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Une flétrissure qui s’efface : les Allemands dans Bapaume

COUR INTÉRIEURE DE L ’H O PITAL OCCUPÉ P A R  LES ALLEMANDS
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^  mars, avec un ensemble remarquable, la presse allemande annonçait que le recul 
stratégique était terminé dans la région de l ’Ancre. L ’abandon du villîige de Grévillers et 

bois Loupart, occupés par les Anglais, va lui être particulièrement difficile à expliquer.

Bapaume, dont nos alliés ne sont plus séparés que par un peu plus de deux kilomètres, 
exalte par la vision si proche de ses murs le courage des braves « tommies .. Déjà le 
terrain qu’ils aperçoivent devant eux est beaucoup moins bouleversé par le bombardement.

Ayuntamiento de Madrid
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LE VAPEUR A M É C A I »  “  ALGONQUIN ” 
COULÉ PAR  UN SO US-M ARIN  ALLEMAND
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EN PRÉPARATION  
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A L A  C H A M B R E

I I j.

M . Z im m e n n a n n  a v a it  d it ,  e t  tou te  la  
p resse  a lle m a n d e  a v a it  rép é té  a p rès  lu i ;
< N ou s  n e  recu le ro n s  pas d ’un  p ou ce  » .  
I j6 s s ou s -m a r in s  o n t  exécu té  à la  le t tr e  
:e s  in s tru c tio n s  : un  v a p e u r  a m ér ic a in . 
,e p r e m ie r  d ep u is  la  ru p tu re  des re la tion s  
d ip lo m a tiq u e s  a^ec les  E ta ts -U n is , a  ete 
lo r p i l lé  sans a ve rt iss em en t. L ’ A lle m a g n e  
l ’a  v o u lu . E t c ’es t en- con n a issan ce  d e  
cause q u ’e l le  est a l lé e  au -d eva n t d u  casus  
belU. „  ..

I l  y  a  q u e lq u es  jo u rs , l  em p e reu r  G u il­
la u m e , re c e v a n t un  am b assa deu r, osa it 
d ire  q u ’i l  r e g re t ta it  q u e  V O r lé a n s  e l  le  
R o c h e s te r  n ’eu ssen t pas é té  cou lés , p a rce  
q u ’ i l  é ta it  n écessa ire  d e  p ro u v e r  qu e  
l ’A l le m a g n e  é ta it  réso lu e  à  b r is e r  la  rés is ­
tan ce  d e  l ’A n g le te r r e .  I l  a jo u ta it  q u e  les 
n eu tres  s e ra ie n t  «  en cou ra gés  à  c o u r ir  
ries  r isq u es  d a n g e re u x  »  s’ i ls  v e n a ie n t  à 
c r o ir e  q u ’ i l  é ta it  p oss ib le  à  le u rs  n a v ir e s  
d e  p é n é tr e r  «  in d û m e n t »  d an s  les  zon es  
in te rd ite s .

.A insi le s  su b m ers ib le s  a llem a n d s  
a v a ie n t  m a n q u é  V O r lé a n s  e t  le  R o c h e s te r .  
L 'A l g o n q u i n  n e  Teur a  p as  é ch a p p é . P a r  
l a  lo g iq u e  m êm e  de  son  '■•vstème,. p a r  
p o in t  d ’h o n n eu r  aussi, l ’A lle m a g n a  d e ­
v a i t  ê tre  c o n d u ite  à  ad resse r  au p rés i- 
<ient W ils o n  ce tte  p ro v o c a t io n  ré flé ch ie . 
E l le  jo u e  q u it te  ou  d o u b le  a vec  son  b lo ­
cus aou s-m arin . E lle  s ’a p e rc e v ra  qu e  
l ’A m é r iq u e  est un  jo u e u r  assez s o lid e  
p o u r  a c c ep te r  ce tte  espèce d e  «  b a n co  » .

J . B .

L a  seule k » que doiven t connaître les n a ­
v ires  am éricains est la loi concernant les 
croiserirs e l qui spécifie qu’ un boleau iTuir- 
chand pacifique peut être visité, avan t 
d’être attaoué, par un bateau de guerre be l­
ligérant, si ce dern ier l ’ en a e v e r t i au préa- 
lA le .

l.r.i gardes arm ées et les équipages placés 
à  bord ont pour m ission de protéger le  na­
v ire  dans ses dro its légaux. Ils  ont une 
position semblable à  celle d ’un agent de po- 
ice placé, sur une vcstiire publique et des­

tiné, en  tem ps de gré '-e, i> p rotéger tas 
voyageu rs  contre le.s violence*. L a  gardç

R om e , 13 mars. —  Ira gén éra l Morronc, 
m inistre de la Guerre, a eu à  s 'expliquer au­
jourd'hui devant la Cham bre sur la queaUon 
de la  m ain-d 'œ uvre agrico le m ilitaire.

L e  général e assuré La Cham bre de son dé­
s ir de rég le r  ce lle  question d'oocord avec s«jn

LE G ÉNÉRAL l ï A Ü T E Ï  D É M ISS IO N N E  
A  L A  SUITE D ’UN V IO L E N T  INC ID ENT

arm ée est responsable de toute jiropnéle  
qu i iu i est confiée pur le départem ent de lu

N e w -Y o bk . 14 m ars. —  On annonce la 
perte du vapeur «  A lgonquin » , coulé sans 
avertissem ent pendant la  traversée de New - 
Y o rk  à Londres. L e  n avire  portait le pavillon 
am éricain . L ’équipage a é lé  sauvé et a pu 
gagn er !a  terre.

L e  sous-marin qui a attaqué 1' "  A lgon ­
quin I) a ouvert le  ieu contre le navire à une 
distance de 3 m illes e l lui a envoyé 20 obus ; 
quatre l'ont atteint.

L 'équ ipage s'est réfugié dans les  canots, et 
la  destruction du vapeur a été achevée au 
m oyen  de bombes.

L e  capitaine du sous-marin a refusé de 
fa ire  droit à la demande des naufragés qui 
le  pria ient de rem orquer les  canots de sau­
vetage. —  'R a d io . )

'L '.A lgonqu in , capitaine Decereaux, était 
nn b il l imenl de î .8 3 i  tonnes ; coiwtauti à 
Ph iiaddp/ite en ISM, il apparlenail aux 
a im a teu rs  W . P .  Clyde and  C“ de  .'Veic- 
Yor/v.]

Le règlem ent pour l ’armement 
des npvires marchands

Marine, <ta m êm e que l'agen t de police eel 
responsable rts-à-vis des autorités civiles.

Les chefs des équipages ont le  dro it de 
fa ire  tirer sur les soits-marins aliernand?, 
dès qu 'ils sont aperçus, à m oins qu 'ils ne 
veu illen t se con form er ù Tu loi sur les croi­
seurs. I l  V a tout lieu de croire, d'ailleurs, 
que les smis-marina allem ands vio leron t 
cette loi. puipqu'ils onl reçu l'ordre form el 
de l'.\m irauté a liem ande d e  le  faire.

L e  p rem ier d evo ir des g u ip a g e s  est donc 
de protéger d'abord les  v ie s  et ja  proTïTiété 
qui leu r ont été confiées, sans liêaitcr, et en 
pensant que les  sous-marins allem ands ont 
reçu l'ordre o ffic ie l de tirer à prem ière vue.

Les armateurs satisfaits
des mesures prises

W\snrKGTOK, U  mare. —  Les proprié­
taires des navires de c o w n e rc e  e l les 
grands arm ateurs utilisant las navires rte 
foute nationali-té expi'im ent leur vi\'c sal's- 
faiction au sujet de la  protecticai accordée 
au x bateaux marchands.

L e  m ém orandum  publié par le  départe­
ment d 'E tat est considéré com m e ime m u ­
tation adressée à tous les pays faisant du 
com m erce a vec  lee Etat?-Unis, à  a rn xT  
leurs navires  à  l'avan t e l à l'arrière.

L e  g é n é r a l  M o r ro n e  
w i î« i « fr e  de la  G u e r re  ita lien

collègue de' r.Vgriculture nu m ieux des in ié- 
réts économiques et niilita irea du pays, hniis 
cependant com prom ettre la défense natio­
nale, qui, eÙe ans.ii, dan.t ce m êm e  m om en l  
soll ic ite lou te  l 'a t tention  des chefs militaires.

I l  a d it notam m ent :
Il A  une heure où l'ennem i laisse percer ses

pro jets d’une tentative suprême contre notre 
front, on ne saurait m e reprocher d 'être  trop 
ava re  de m es Itommes. C’est m on prem ier

Des A llem an d s  esp ionnaien t 
M. G érard

Des différents télégram m es arrivés; hier, 
de Londres et rte W ash iirg lon . i l  résulte que 
les navires  marcharids arm és se con form e­
r o n t  à  la réglem entation siilvanln :

ita devront considérer com m e des pirates
d'les  Bous-marins allem ands agissant d 'après 

les déclarations du 31 janvier, contraî're- 
ment au d r^ ii internaUional

.\f. Gérard a  débarqué lundi à ILey-W est 
(F loride) ; il eet reparti aussitôt pour W a ­
shington, où son a iT ivée  est im patiem m ent 
attendue.

L es  détails  recu e illis  sur le voyage  de 
L'anihassadeur m ontrent qu 'il a été en butte, 
pendïint tout le parcours, à  la  siirveiUance 
d ’espions allem ands qui l'ont su ivi constam ­
m ent depuis le moment de son débarque­
ment à L a  H avane jusqu ’à, son départ «  
bord du vapeur Gouernor-Colib. . . „ 

L 'u n  de ces espions s 'é ta il m êm e introd-uit 
à  bord du Governor-Cobb, où i l  occupait 
une cabtne voisine de ce lle  de l ’am bassa­
deur..

kts atwxo.*»'. 4--̂ ----
devoir, l 'o u le  prospérité sera it illusoire si 
nos arm es ne nous assuraient pas d  abord 
la  victoire. »

L a  Chambro a  accueilli p ar des appmudis- 
sements ces g ra ves  déclarations du  m inistre 
de la  Guerre.

On a vs it annoncé Re oom ijé  secret pour 
ia  discussion de? in lerpella tiona  sur notre 
av ia tion  m iH tairc. L es  habitués des gran ­
des tm irnées parlem enta ires jugèren t, en 
conséquence, qu 'il é ta it inu tile  de se d é - : 
ranger. La séance s 'ou vr it a insi devant des ; 
tribunes à peu près vides.

.W. Raou l . in g k s . muni d'un vo lum ineux 
dossier, prend possession d e  la tribune.

  Dan.? la  tro is ièm e année de ^ e r r e ,
e ip o s e - t - i l ,  la qiiestrion de l’a v ia lion  est 
d 'une extrêm e g rav ilé .

  C royez-vou s p ou vo ir  la  tra ite r  en
sfrance publique '? lui dem ande M. Lucien 
.'dillevoye.

M. .\nglès con vien t qu’une paren lhèee en 
com ité  secret sera it nécessaire. Mais il
a jou te q u 'il dem andera lu i-m êm e à la
Cham bre de l'ou v r ir  au m om ent opportun.

.U. Auy/ès dénonce ainsi les préjugés 
technique.® e t la force  d 'in ertie  rte? bu­
reaux, qui fon t que nous m ettons d ix  iiio i» 
pou r so rtir  un type d 'aiiparerl nouveau, 
a lors  que l'ennem i en m et cinq ou  s ix  a 
peine. 1/1 m ontre la con fusion  partou t dans 
notre  organ isation  rtc l’aéronautique, la
reoponsaibMité nu lle pai't quarante-deux 
types d 'aéroplanes eu .service dans l'arm ée 
française, le® usines construisant encore 
des m oteurs de 80 chevaux, alors que .seuls 
ceux do 120 à 130 peuvent ê tre  em ployés 
utilem ent...

—  Qui iea a  commandés ? in terroge 
3/. E m m a n u e l  Brousse.

—  C'est ce que nous saurons peut-êl-rc 
au cours de co débat !

■Ayant fa it observer que les  avions m é­
diocres ne servent qu'à fa ire  succom ber nos 
aviateurs dans des luttes inégales et rap­
pelé qu 'à  Verdun et sur la  Somm e notre 
aviation s ’eat m ontrée à  la  hauteur de sa 
tâche non par la quaidité des aYtans. m ais 
grâoe à un petit nom bre d 'appare ils  de pre­
m ier ordre, M. .Anglès déclare qu ’ il est 
tem ps d 'ouvrir, pour les précision » qu 'il 
veut apporter, ia  parenthèse annoncée.

U ne dem ande de com ité secret, rem ise à 
M. Deschanel, est adoptée.

le* bancs. A gauche, on c r ie  : «  V iv e  la 
République ! »

Mais une n ou vrfle  demande de cœ nilé 
spcref p a rv ien t au bureau, signée par 
.M. Itena'Jtfsl e l par r. ® amis. E lle  est adop­
té »  par a.ssi® et lev  - «prè®  une épreuve 
doiiiPUS". E l la séance œ t .«usïpcndue.

I ,"  général Ireautey descen-l de la I r i -  
bu '

A u  üam' u.i ç,.,.......";m ent, un entretien
très .m im é a lieu  aussitôt en tre Te m in is­
tre de ia  G iiiT i'c  i>| se » coL'égup». M. .kris-

RoME, 14 m are. —  -Après a vo ir  été reçu à 
Rarten par l’em pereur Charles, le m aréchal 
Conrad von Hoetzendorff, accom pagné de 
son  état-major, s'est rendu sur le front ita­
lien pour une tournée d ’inspection.

Conrad v is itera  encore te fron t oriental, 
puis p la id e r a  un conseil de guerre qui sa 
tiendra à  Lubiana (Laybach ) et auque par­
ticiperont tous les com m andants des d ivers 
eecteurs du front italien.

UN VIOLENT INCIDENT L e  g é n é r a l  L y .vu te y

A  neuf heures v ingt, la  séance publique
est rèprise. Un ti'ôs v i f  incident éc ate.3t rèpr

M. Deschanel donne lecture des deux or­
dres du jour, déposés l ’un par M. .Anglès,

Lnzi

.HUls 10 m in istre  d e  la  G uerre  s’en vs. 
très fro id , par lo cou lo ir  de gauche, tandis

Dès l ’a r r iv é e  du vapeur à  K ev-W ee f, cet 
espion a élé rem is à  la  police. On te ,soup-

L es é tra n g e s  b a g a g e s  
du com te B ern sto rff

i-onnail -de vouloir s ’em parer des paiHéits 
Garard, uu besoin par un ortmc.

L es  personnes qui v o y n j^ ie n t  en la  corn- 
paflfiie de M. G érard n étaient pas sahs in ­
quiétude. F iles ava ient été prévenues qu ’un 
sous-marin alleinand deva it torp iller le ba­
teau qui portait l'ex-am basaadeur des Etats- 
Unis en -Mlemague.

DEUX CENTS PYJAM AS

NOUVELLE  AVANCE BRITANNIQUE
Le sort de Bapaume semble dès à présent fixé

L e  com te B em sk u lî, qiri est enfin a r­
r iv é  à Berlin  m ardi soir, a vec  la  comtesa<! 
B em s lo r lï e l le personnel de l'am bassade 

i allem ande à  W a ^ in gL o n , n ’est pas content 
du tout de son voyage. II  trouyc qu 'on a  
m is (Tuelque indiscrétion ù exam iner, à llo - 
üfax, où le F réd ér ic le -Vn i,  qui le  portait, 
lit la longue escale que l'on sait, ses ba- 
gacee et ceux de sa suite.

Cet exam en s 'im posait [wurtanf, com m e 
en fa it fo i la  dépêche suivante :

L o n d r e s , 14 m ars. —  On m ande de Hali- 
fa.x que, lors d e  l ’exam en par les douaniers 

■' lies bagages de la  suite du com te Berfistorfl, 
des découvertes très intéressantes furent 
faites. Il a été constaté entre autres qu ’un 
des secrétaires em porta it dans ses bagages 

' plus de 200 pyjam as et que tous tes .Alle-

l'au tre  par MM. Eynac et Laza i'c  W e ille r , 
exprim ant la  confiance de- la  G liambi'e dans 
le  gouvernem ent pour coordonner les efforts 
et in lensltier lu guerre aérienne. M. Girod 
propose, d 'autre part, une addition ren­
dant hom m age à la  va illance de noe a v ia ­
teurs.

—  J'accepte, d it M . A ristide Briand, l'o r­
dre du jour de MM. Eynac et W e ille r , ainsi 
que la  m otion de M. Girod, à laquelle  Je 
m ’associe.

M ais aussitôt îe  gén éra l L yau tey  m onte à 
la  tribune ei, de sa vo ix  vffilée m ais éner­
gique, donne lecture d'une dédaraticsi ; 
écrite. t,/.

T ou t d ’abord, te m inistre d é  la  Guerre 
dit qu 'il aurait m ieux va lu  que ce débat 
ii'eü t pas lieu.

—  Je ne vous su ivra i pas. luème sur le 
terrain technique,
■ ■ ypoursiilt le  général Lyau tey , car, 

m ôm e en ooinilé secret, c 'éta it exnoger la

un  ü, d 'a ilieure, i ’ im presaion que Je m i­
n is tre  de la G uerre es-t dém issionnaire.

.A ce m om ent, 011 fa i t  à nouveau évacuer 
les tribunes.

L ’ORDRE DU JOUR PU R  
ET SIMPLE

uittiids ù bord avaient de grandes provisions 
’ rote- -   '' ’ •

L E  V IL L A G E  D E  G R É V U JJE B S

de coton. On sait que le coton, nécessaire à la 
fabrication des explosifs, est extrêm em ent 
ra re  eu .Allemagne.

l.L com te B ernslo rff crie sur les toits qu’il 
protestera. Qu'il proteste 1...

D 'au lre part, i l  est très ennuyé de ne pas 
-a vo ir  coinm eut te docum ent c iiiffrô qu’ il cii- 
\oVii au  représentant de l ’A llem agne à 
M exico est tombé en tre  tes m ains du gou ver­
nement américain. Ce problèm e, qu’i l  n ’a  pas 
pu résoudre, l’ irrite profondément.

Ces contrariétés ne l'empêctient cependarii 
pas de canserver tout son sang-froid diplo­
matique. c ’est-à-dire une b d le  candeur dans 
le mensonge. N 'a-t-il pas ta it au représen­
tant d'un journal de lîam bou rg  cette décla­
ration ; .

»  Jamais le i jourernem ent a liemand  m  son 
ainbassaileur à W ash iny lon  n 'im l tomeHlo  
,!>■ om ip lo ts  contre  les E la ls - l  nis jamais  
im  yiiuven iement et son ambassadeur n ’ont 
été plus corrects. »

<teîense nationale à des risques
BÎ

.1 iO h. 35. ù la deucciFnié'‘reprise, le qé -  
néral Lyautey  n 'es l p lus au banc du gou- 
vernemenl.

M. Deschanel donne lecture d ’un nouvel
ord i-odu  ioaf--dé?waé par M. Bedouce; M ais

• • •
.= E a .p s é ïe i& s d à  l'a ttitude du rw aistra 

de ’ Ik Guerre, qui i r a  pas cru devo ir pren­
dre lu jKlrole au cours du Com ité secret et 
qui parait n ’ê lre  plus au banc du gouverne­
ment. je  demande Tordre c f i jou r pur et 
simple.

•A gauche, quelques opposante applau­
dissent.

A  ces mois, —  en lesquels une jrui'lfe rte 
la  Cham bre vo it une expression de défiance 
à son égard —  un inulte éclate.

A  l ’ extrêm e gauche, des députés, debout, 
apostrophent le  m inistre de la  Guerre.

T rè s  calme, tes mains dans les entour­
nures d e  son g ile t, te gén éra l L yau tey  at­
tend que M. Deschancl a g ile  sa sonnette, 
s’o fforçan t d 'apa iser ses collègues.

—  Il ne fau t v o ir , d il- i i ,  dans les paroles

J,,- , déclare, à son tour, renoncer à
son ordre du jou r e l se ra llie  à Tordre du 
jour pur et Bimple en  y  attachant le m êm e 
sens.

Lentem ent, M . A ristide Briand monte a la  
tribune. Il rend hom m age à la  tenue e t  à la
d ign ité  dans laquelle a eu lieu la  diBCussion 
qui s'esf instituée en com ité secret dans une

du m in is tre  de la G uerre, que la  justifica­
tion de 5'otre décision de délibérer à liuis
clos.

apo
-A gauche, M. A lb e rt G rod e l se  lè v e  pour 
K isli'o i'hp» ta 'iiin is tro  de la  G uerre. -A

-  - Ecoutez, messieurs 1 s'égosiite .M. I>es- 
ckanel, écoutez ! Je vous en su jçilic pour 
ceux qui se battent, p ou r ceux qui versent 
leu r sang 1 

Des appIaudissenKKils éc la ten t sur tous

atm osphère d e  confiance mutuelle absolue : 
~  Les orateurs ont fa it leurs observations 

: librement, dit-il, avec  toute la  réserve  que 
' teur inspirait leu r patriotism e ! (V i fs  ap- 
, plaudissements.)

Ira président du Conseil accepte finalem ent 
Tordre du jou r pur et simple, avec te sens 
que lui donne M. Eynac, et convie la  Cliam- 
bre ù nn vote nuonime.

L 'ordre du jou r pur e t  s im ple est adopté à 
j m ains levées, à la  presque unanim ité.
‘  Léopold BLONÛ.

LA CRISE RUSSE ET LE ROLE DE LA DOUMA

L e s  A lle m a n d s  on t c o n tin u é  le u r  m ou - J 
v e m e n t  d e  re t ra ite  dans la  r é g io n  d e  l ’A n - 
r r e .  d ep u is  B a p a u m e ju s q u ’à  G om m é- 
c o u r t, to u jo u rs  se rrés  d e  p rès  p a r  le s  
tro u p e s  b r ita n n iq u es .

D e v a n t  B a p a u m e ,  l 'a v a n c e  de nos  
a l l ié s  s’est é te n d u e  s u r  la  d is ta n ce  de  
2.500 m è t r e s  g u i  sépare  G ré v i l l e r s  de 
T h i l l o y .  T o u te s  les  h a u te u rs  g u i  d o m i ­
n e n t  la  p la ce  d e  ce  r â lé  son t  d és o rm a is  
e n t ra  le u rs  m a in s .  U s  o n i  t a i t  des p r o ­
g rè s  é q u iv a le n ts  d e v a n t  .à ch ie t .  e l  à 
l e u r  a i le  g a u c h e  i ls  a p p r o c h e n t  des Es -  
sar ls ,  g u i  son t  u n  h a m e a u  de D i r g u o y .

Ira m o u v e m e n t  n ’est c e rta in em en t pas 
te rm in é ,  et i l  est d o u teu x  qu e  le s  A i le -  [ 
n m n d s . a p rès  a v o ir  cédé  les  hau teurs, 
s’a p p rê te n t  à rés is te r  dans les d ép res- ' 
s ion s  : le  s o r t  d 'A c h ie t  e t  d e  B a p a u m e  se ­
ra  d o n c  b ien tô t d é c id é . ,

AL ’  P . IL . I IS

La jeune artiste regrette

L ’a c t iv it é  de c o m b a t d e v ie n t  p lu s  in ­
tense s u r  n o tre  fro n t.

D a n s  le  secteu r d e  M a ison s-de-C h am - 
l>agne, d eu x  n o u ve lle s  con tre -a ttaqu es  
o n l é té  lan cées  p a r  l ’en n em i su r  le s  p en ­
tes  o c c id en ta le s  d e  la  co te  1 ^ .  Iras v a ­
g u e s  d 'a ssa u t o n t  é té  b r isées  sous nos 
t ir s  d e  b a r ra g e  avan t d ’a v o ir  p u  a tte in - 
d ri; nos ligne®. P lu .» à Test, en tre  la  cote  
185 e l la  fe rm e  d e  M a ison s-dc-C ham iva- 
g n e . n o u s  a v o n s  a g ra n d i n o tre  !>osilion  
d o  q u e lq u es  é lém en ts  d« tran ch ées , à la. 
s u ife  d e  com b a ts  trè s  v i fs  à  la  g re n a d e . I 
L »  A lle m a n d s  se  con ten ten t, en  cons<ta

E n tre  T O ise  e t  1 A is n e , nous a vo n s  e x é ­
cu té a vec  succès p lu s ieu rs  > cou p s  de 
m a in . U n  a u tre  secteu r a  é té  le  th éâ tre  
de p lu s ieu rs  en g a g em en ts  q u i, tous, se 
son t te rm in és  en  n o tre  fa v e u r  : c 'e s t  ce­
lu i d e  S a in t-M ih ie l, O n sa it qu e  n o tre  
l ig n e  fo rm e  là  un  ren tra n t p ron on cé , 
q u i n 'a  su b i d ep u is  l ’a u tom n e  d e  1914 
au cu n e  m o d ifica t io n  n o ta b le . A u  n o rd , 
e l lo  passe a u x  a b o rd s  d e  C h au von cou rt. 
q u i est un  fa u b o u rg  d e  S a in t-M ih ie l.  A u  
su d , e l ie  tra v e rs e  la  M eu se  en  fa c e  de 
la  fo r ê t  d 'A p re m o n t . C 'est dan s  cette  
d e rn iè re  p a r t ie  qu e  nos recon n a issan ces  
o n t  l'rànétré su r  q u a tre  p o in ts  d an s  les 
p os ition s  a llem a n d es  e t  pou ssé  ju s q u ’à 
la  d e u x iè m e  l ig n e  d e  tran ch ées  e n  ra­
m en a n t dea p rison n ier® . E n  m êm e  
tem ps , une a ttaqu e  é n e rg iq u e  e n le v a it  
à l 'e n n e m i un  d e  ses p o in ts  d 'a p p u i sur 
la  r iv e  d e  la  M eu se , la  fe rm e  de  R o - 
m a in v il ie .  I l  e s l fa i t  m en tio n  d e  c e t 
é ch ‘ -c dan® les d épêch es  a llem an d es .

sa " caresse un peu vive... »
On n 'a  pas oublié qu 'il y  a quelques jour# 

une jeune arlia te du concert M ayol, M lle Pa- 
I risis, eut uu geste un peu v i f  à  Tégard d'un 
' avocat, ce  qui troubla quelque peu la  séré­

nité du tribunal.
I l  lu i en ava it coûté une condam nation à 

quarante-huit heures de lu ison. L e  m in i»- 
lèro public ayan t trouvé la  peine trop lé­
gère a va it fa it apixT fl minim a,  e t  Taffaü'e 
lovenoU  hici.

Au début de Taudience. .MUe Parisls . s’a­
vançant à  la barre, demanda au président 
Simon-.Auteroche de lui perm ettre de pré­
senter publiquement ses regrets  à  M* 
A lexandre Zévaès, —  ce  d ’elle fit eu pré­
sence du bâtonnier Ilenri-Robert.

— J’éta is ui'i’veusc, d il-elîc ; je  regrette 
bien sincèrem ent mon geste et je  prie mon- 
e ii'iir  Zôvaès d 'en  accepter me© excuse.?.

Prenant acte au nom de l'O rdre, le bâton­
n ier ajouta, en souriant ;

—  M* Zévaès est trop galant homm e pour 
voLc-dans ce  geste autre clioae qu'une ca-

Ce ne so n t là  sains d o u te  q u e  des ac­
tio n s  loca les  : m a is  le  succès nous e n  est 
d ou b ten u m l p rec iin ix . i>arcc .qu'il m a n i­
fes te  la  v a le u r  d e  n os  Iro u p os  et nous 
ren se ign e  su r  le s  in ten tio n s  d e  l'en n era i.

Jean VILLARS.

resse un jrau vivo,
M" Z èveès  sourit au «si...
Tant est bien qui finit bien : .Mlle Parisia  

ne «•orinoltru j-fis la  piiOta hum ide dea ca- 
<-liot? I

LEÇONS r  PIGIER

V L 'E  E X T É R IE U R E  D E  L A  D O U M A

Comnîlrce. Comptabilité. Sléno-Dactjlo, LBogues. «t*.

Un p lié iiorièn e sera tout particulièrem ent 
intéressant à ob server dans cette crise 
ruese sur laquelle la  lum ière n e s l  pas en- 
corô com plète i et; <ia savo ir cornniônt 
la  lia ison  se  fe ra  ou s 'est fa ite entre la 
Douma progressiste at m anifestations 
de Petrogn id .

Ira m auvaise organisation  dont la  popula­
tion c iv ile  souffre et se plaint autant q̂ ue 
Tarniôe est depuis p lusieu is m ois Tobjcl 
dus v ives  cri iquea de la  part de i'Asstnii- 
ilée. I l  es t donc naturel que le cortège des 

inan ifeslan ls sp suit si»Tilan<!‘ment rassem ­
blé devant te palais de Tauride. où aiùjj® 
Douma. M ais il im porte de sa 'ou ' que le 
b loc progressiste, d o n t  le® »en tiiïiô .d s  r"'-- 
triutiques sont ardents, s 'es l (‘ fforcé, tous 
ces temps-ci, d 'exercer sur la  îou k  nr)» •'i'- 
lion  m odératrice. Ira presse de gauche n 
adjure le s  (m va ilteu rs  de c o n s e r v e r  le 
«* lm e . L e  v ieux chef socialiste P ledwm o. 
s'est jo in t aux b o u r g c o iy  libéi-nux p o u r  d " -  
mnmtar à la  population d'éviliu'
*'®ii® les excès, d 'autres iiiflu/Miees &'<;.Ner- 
cenl en sens con tra ire (car le  socialtenie 
russe est loin d 'être unij, ü serait cepen­
dant perm is de considérer com m e une cir­

constance heureuse qu ’un contect pût s’é -, 
tob lir  entre une population irritée  e t  te « . j  
m em bres de la  Douma qui savent que te 
d é s o r d r e  nuirait à la  bonne m arche de te 
g u e ire  sans rem édier aux lacunéa de l'ad- 
m inislretion.

U 'ailleura, si le  gouvernem ent est rendu 
responsable de la  crise , tous ses m em b res , 
ne sont j/as éga lem ent im populairee. .A côte 
de M. Itaotopopof. qui, do députe libéral 
cjumi üeveiiu m inistre, semble avcàr perdu 
la l'''le et succombé à te  foira des granoeu  -- 
Il V a, au n in is tè re , un hom m e cumiu'- 
.'W.‘Hiltii-h qu i po.?sèdc de? fynipathie®. T-rt 
ancien ixiilaborateur du respecte M. K i i '  - • 
chéiiie dons Tœ uvre de la ré fu m ie  agira ' 
étei't justem ent te m inistre du Bavite j. 
ment. On voit, i>ar .--:f exempte, qu 'il »«- . ;
ountrcra leiit-êire eri-ivre d e » élénients P "  i_
I I " . ,  s ( , ) i i  i<ii, d e  i®t'. l ü ê l i w  d a n s

i I T H U e U . X  g O U V p n î e i i i v i i U U U X .

; Jacques BA1NV1U.E

L E  ”  T I P  ”  remplace te Beurre
A o e . PeUeciO , r  Ram buteau (1 '45 II I/IW*

yAyuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

LA CHINE ROMPT 
OFFICIELLEMENT 

AVEC L’ALLEMAGNE
l i  inar». O»

■i'-'c lu Chine a rom pu  scs 
rr la lions ( i ip lomaliqucs  oucl 'M ” ' •

I.ONDUt.?. M '■ L e  dern ier e i l " i '
qu 'a  înil r " . < ' r  la  situa­
tion a  clé r-'i ' r-hinoise i|"i
i\ ùté rem ise .m i li - re des A ffu ii'e » 
■fïrangèrûs. ee'.'.o r.Vl'lennign''
exprimait, le ' 'e  »  • iva ivo ir  n i'a lu if”
sa  poütiqu" ?•■■!• iiinis lOle )a'üiuoi-
i « i i  fairn iiiii»  ?"■?. cffo!'' t r ::r  sauiTigar- 
ùêv les vie.. les l'ien » 'lu? ùiiinois.

rom nipnlanl. la iu|ii...r.- rn !'-? l.i Chine 
et l'Allmnagnp, le Unih/ ,\>"’s éerit i _ l 

11 o t  prnlialili- que 1 cdnl de gu erre  su i­
v i a de p ré » la r i i j i i i i ie  des relatinns liip lo - 
naliqui--. L- lu ne s ig iiille  i»i?  que ’ n çtdne 

]ircm ie im iuédiatemeul. t- »• pan  a e lh e  a i 
a grande lutte que les p iu irsiin ou t

 [ f  V.v etnpiraf. - > .ili'.v iv  ; luuieri'is.
d.’ . f.iia tion  de guei’i'-' de Chine ne -e -  
ra il pas ?niis s ig iiillra tio ii. Ci- serait uu , 
,;iM\e eniip porté li 1'\Il''-?i'iaÿee, qut l'iUlS;- 
.lè fe  depu is liingtemp? !a C.hine eoinnie uu 
• 11' se< l'Iianip? irevennsiun enniiinuTiale : 
"d u r? . L e -  na\ i!i‘ '  ii.leîinnnis inlernés 
dans l<-5 | ri;is l'h inois seraient peix iuspour , 
r ‘d leniagne. Enfin, le® Allié.? p on m iien t • 
fa ire  appel à l'im inense rése iw o ir d e m a in -  . 
d 'u 'in ri! ijiie  eonaliLue l'E m p ire  du M ilieu . > 1

L a  Chine saisit les navires allemands

W.\7iinN(.roN, l i  mais. — Le département 
ua\al vient d'élre iiifiunié que ii.ü- -'.u'.- 
i6- la Icnstoii des relrtUais ;ivi'c- rAlletiingiie. 
!.• uunvenir'ineiil ' hi •• a fml piin-éder aii- 
iciurii'liui li In s'i»'e cio ji,a., ti.-., navitvo 
allenionds ai» n-s Pnus le pei ! de Sliunghaï.

Les équipages <nii etc'' débarqués et une 
y a n lf  arm ée :i c li' p lu 'ce  •.;:r ehnqiie liiUi- 
iiii ni. ( f ia i l io . )

'é iiva n t ra.eenc-n l ’ euter. il y  a en Chine 
h iii' uu\d' - .dletiiHiids il Shanghaï, trois à
?;dc.\' i-l Il \iiiin'.

t . c M i \ i i c s  .ciil un tonnage total 
do li.riiKi pMii.' ~ . I iiiiupren iiciit des pnque- 
liL'Id du L li 'v d  11 de Ricluucrs.

D E R N I È R E  H E U R E
1/.',' . ' ' I I !  !\ I '. M F S O i ' I i i  i 'd<.'

LES CONSÉQUENCES
O n n ’attend pas de décision 
du gouvernement aiTiérîcain 

avant 4 8  heures

f.iic\rii;Ks. l î  itiars. i , a i i i h « t " i i d . - a i n é r i -  
•Viieio, in terrogée - .lir  ’ics I •'.a-éipii'iiees du
• •'sdngp d u  vnpc’ iii in p n n jiu t f . rlci lu ri- ijU ''. 
sP id . le dép ;ir1 n itien l c l'K ln l a  q u id l le  ]s i i i r  
liér-a lo . >.'il I • . i i . 'I i l .... l 'c ir e r  IT 'I . f  ’ l l  V e s lt lll i
• (U'il l.-ia.lr I 111] U' - di-.|\ j.iin-s leiiil' i|ilo
l.ill,® le- il" l. iiN  l'.ic >. h'MIi' ül il \Vê?liii'gton 
r| ip i "  !'• g o u v e i i i e i i e ' i i l  a  II I ' ■ e ': ; : : ;  p r e iu i "
iMi.- di'.! i-ian. Pi'li’

Comment fu t coulé V «A lg o n q u in »

'"de P é f r o m r  ™ M a  *“ ISE
— - ' N os alliés sont maintenant à près

L ’agitation est toujours extrême J q cinquante l^ûomètres au delà

T.i 'M>: I 
’ ili‘ 111- 1
■ llllr
I iil'iiip ie  
a ii- 'i i  cul r
..llii'i- i(i'

I!
|. M...

illhr.

1 '■ pu

i .  II. r l . i -  
1'

l'i ‘ il lé'U
l'.l un SI ru.'-lllül'in

- • ll ..'ivad il nno di.-.-
'■ ' l ' i jn ' ] !  l 'i in im e n e u  à

|.' r . . i  'in i '- i .  i j ' i  d i'. r)bus a t t e ig n ir e n t  le  v a ­
p e u r  a  l a v i i n t .

L e  e ' ip i fa n ie  ni le.? v in g l - s ix  J irin in iea  r o m -  
p o s o n t  l 'é q i i i p a g r  m ir e n t  a lo r s  à  ta  m e r  le s  
I ü i i i t f »  <|ii b o ix i, y  p r i r e n t  p la ro  et d o n ia r l-  
d é r e n l  au  p ir a le .  di-,-. tp i 'i i  so  fu i  rn p p ru e h é . 
" ‘• 'l î ! i-f>nn>niiié» v e r s  lu  oéifp. l ,p  to in n in n -  
i la id  id le i in iu d  r e l t is a  e n lé g o r iq u e i i ie id .

L e  ,sou 8 -n in rin , rim iplèlpment submergé, 
avec Seulement I "  périseopr h o r s  d o  l'eun, 
f i l  a lo r e  le  l i ' i i r  de VAliionquiii  ihhiv sc’  r e n ­
d r e  eo iii]> tp  s 'il était àn iic '; ou  n o n . .\près 
a vo ir  neipii.s l.a i-onvioliuu q u 'i l  n e  l'é ln it 
pus. les pir.des si reiid iren l ù bon i et pln- 
.'•'•ii'iil df's bondx''- n l 'a r r i è r e  d n  bè 'n ie n t . 
I n  quart d 'elinre tiprès, r.lè/oiii/nin s iu i- 
m i l  e|. d i.s p a ra is s a it  d a n s  tes tlu ls .

I.ÆS n a u f r a g é s  g r .g n c iv n l  la  c ô té  à  la  ra m e , 
î l s  n 'o n t  l i e u  p u  .sau ve r, m ê m e  pn.s le s  pa- 
i i io r s  dn  b o rd .

PÉTROOn.vD, i t  mars. —  Auss itôt  connu  
le  vote  par la  presque u n an im ité  de la 
D ou m n  de l 'o rd re  du jo u r  pr'\<cntê pnr  
M. M i l io u k ' i f f .  demandant des mesur-'s  i m -  
iiiédiut- en ru e  d 'assiircr I ”  ra r i/n il lem ent  
de ht p n p u M in u .  1" p r ir te -  Gn li tz inc  a 
coniv>7 » è  VII rrruscil r r i rn o rd in a i r e  d e i  
m in is tres  q u i  roHni !■' I I .  à !' heures
du soir ,  tuiidis cpie dons h's r "- -s  de la ca­
p ita le  se protnnqea ien i mmiifestiit i ims.

Ce conseil  ne s'est te rm iné  que très tard 
dans la nuit.

Sou? lil iiivs ide ilee  dil pi'tlU'O U a liU iiie . 
h- général Rpla'ieff. m in is lro  de. la (.riicrre : 
l 'am ira l (fr ig o ro v itr ii. nümstrp de |i \Ia- 
'•iiie : M. I lit iie li,  n iin i.'lre  de rA grU 'U llu re : 
!'• prince Chakhovskoi. m in istre  de l 'In -  
d u - lr ie  el du LoniiiîPrpe, ol M. Vninuvsky- 
K riege r, in lu isti'e de? Voie.? et l'.nmmimi- 
cali'on?. y  assislaienl. ainsi que lo jiré.sidpiu 
du Conseil de l'em p ire, .\L l'.liieh og lov ilo fï 
• 'L ie pré.sidenl de la Douma, .M. RoUziaiik", 
a vec  ses \ iee-pré.'jidenl.?. le m aire de 
Pétrogi-ad. M. I.e iianov, !e socrétarre d 'Etaf 
M .jK rijan ovsky . e t  le pré-sWent do® zom sl- 
vos  du gouvernem ent de, Pétrograd .

O n 'nü latl- i'absence •de M. ProtyoïKipoff, 
m in istre  d e  rin li''riem '.

L e  m in istre  dp l'AgricuM ure, M. R iltic li. 
fou rn il des exp lications déta illées =ur la  
ci'i.se. 11 décla ra  que h‘ reta rd  appcrlé  dans 
le  Iran.spori des v iv re s  destinés à P é tro - 
grad  n\iüf été causé jia r  les v io len tes lem - 
péte.s do n eige qui ont sévi jiendan l tout le 
mois do fc 'vrier. I l  a jouta que les m esure» 
les p lus urgentes ava ien t été prises e l que 
cent wagons de- fa r in e  é ta ien t annoncés 
■pour le  jou r  môme.

M. Rodzùinko s'éleva avec véliémenee

de Bagdad

Loxn iiE s . l i  ni.ar.s. Les rapports  o f f i ­
ciels dn I g  e f du 13 »nnr.« fo n t  couna ifrc  
que nos avnnt-qnrdes se sont avancées ii 
une distniir i ’ île .30 m iU r i  <’>! amoiit  de 
ihu jdml r t  uni p r is  tes mesures nécessaires 
p o u r  p ré v e n ir  l ' inondation de la v i l le  au 
jnc 'w enf de la p ro rha in e  crue.

.1 Ilii/jdad, lu pe t i te  fab r iqu e  d 'armes est 
en lion état  d "  réparation. Les ate liers  de 
chem ins  de f e r  oonfituinenf. a rec  des n w -  
rh ines  2iroprcM uu gerr iee .  c in q  lo com ot ic . ' .  
intarfe.s. que lque  in a té r ic l  r o n h m t et xcne. 
yronde q t i i i i i l i té  dc  v ie i l le  a r t i l le r ie  c o m -  
prénan t  que lques canons en bronze et un 
.si"çk de m un it ions  de toutes sortes.

Nous  avons repr is  possession des ranons 
qu i nous ava ient é té  eidevés lors  de lu red ­
d i t ion  de K i i t - e l -A m a r i i  en  lO ld.

Ce que l’on dit 
à l’étranger
L I S  IMPRESSIONS DE M. GERARD  

N ew -York  Globe :
Il J a de:..'v aj c 'dem i, ; . ' è ' 

profcss-alt •jM’ Rinno opiu: •: ' . e .; ■ •
de Bralin. Il ravi-a * . ."r  ‘ ‘ ■ : ■ •
.1 ■vTj te acuvemsnient l i '—. u: _  ••'
" 1  mamienani pciiuadé or- •• g -.v - 
csl capable de lôuW ScvU' • 
peu ii a acqui.-. I.v 
iTcSé une !n? immoral-: 
fondénieni n>nigi jucc ; ' • 
bèrunk-n' /-■•ar p a '».

l'v.-
.'IPi'.v. 1

Mouvements de troupes allemandes
I.nMilil 

poil
I 1 II UI 1 r -  Su iV '.'iU l !. • . .1 ■ . • .

1.1 cl I u .\inslerdani. lirclo (u i-o
lio iiiic 'ii licilluudij-Ldge se i-xMaehe à 

r r iu ip c r l 'i i i i ' i.i"'ivciiien lR  de Ireup"- nlle- 
niuudi'S. l 'I  io n  etuil ip’.'elli- ihu''!---! six se- 
jnaiiKîs.

Le Je ic i in iu i  rqi|ii'eiid que toutes le »  rela- 
lio iis p'i'l.-ili'? c iih i' lu llollundo e l lu  Belgi- 
.[11'- " i i l  I !•.' suspendues.

L e  bâton n ier Labori 
est m ort

Aiienu n'ü élé blessé, m ais ils d i t  t.-rrible- I négU qn ice  de Iw ln n u is f ra t ion  et

C'est avp-'' u'ii- profomlr- l'ut.'hoii qu'on a 
npi>i'iï, ,'i l ’u i'i'. lu iiioi't de M* Labori, sur- 
vem ie, liier iiiatm, à soii duinieilc, riic  P i- 
galle. Dopids km gleiups dé jà  i'em iiicn t a vo ­
cat souffrait d ’une g rave  affection car­
diaque.

C 'esl nue grande figure du barreau fran- 
< His qui disparait.

,Oii ?■' souvient qu 'invité par le  barreau 
de I.niirires, en 1901, il fut. cliez nos am is 
de l'antre qôté,iîu  Délroit. l'ob jet d 'une ma- 
iiifes la lion  doul, on m; Irouvera il de |iréeé- 
<ti.-ni qi:..' dans ce lle  qu 'ils iirgaiiisèreut en 
l'huiiiiour du grand  Bcrrj'er.

iiiciii suufferl. <in froid.
Ils onl fait. soii,« lii fo i dn serinpiit. des dé- 

pu-»ilk)ii.s qui von t être transm ises par câble 
à W n.'liington.

L'impression aux Etats-Unis
l.ciMiHES. l i ^ u i s .  —  L'n lélêgrnm m e de 

N ew -York  fa iH m n a îlr p  qu o le l-orpiîlugc; de 
r  i lq om ii i in  n  produit une im pression pro- 
tunde nus E lais-U iiis. On a constaté nvco 
iiritiitiun  <|iic les AliemamI.s ne craignaient 
]iQ.s de eonfoiTuer leurs acdions à leurs m e­
naces. — /{(irfi'O.J

In c id e n t de fro n tiè re
U n aviateur allem and est atteint par le leu 

des soldats hollandais

M* L abo iu

L  . k k u s - l . 'n is  d ’A m é r iq u e  i a c c u e i l l i r e n t  
'..j.u.i , \e.: le  l o é n i ’ '  e u lt in u s ia s m e . .Au c o u rs  
i l .  'C  N o y a g e . Il lu i u l i c i i i l  d 'u n e  c r is e  d ’a p -  
p en d i'.- ib ' •Ligue et d u t f l i 'C  o p é r é  su r-le - 
champ.

Y v i  éloqueiicc. tout it ia fois passionnée 
‘d  iim ilii-ss - d'ellü-méme, ,.ap ]iuuu t sur, un 
don dc [Ki's..u.-.luii qui la  in isail reoheriiioi- 
dan » Ihs causes k-s plus difficiles. Sa plai- 
d "iru ' polir Vaillunl, u jr.'.-.-; l'a llen ta l de la 
’ è .r.-br.'' k .i dépulcs, c révcda com m e un 
a v o ’ .i! ■i',<--:s6s horr pair.

Un n a  pue oublié ia  \ a ili. im -e  dont i l  fit 
jpi'euve p«nn«>it Vuffnire Dreyfus. C 'est à 
d.'iine?. diiruül Les débals du ce lle  “'nuse 
eé lcb ie , qu 'il fa illil étii- \;cliine d'un nlten- 
tûl d irigé con lre 'n  p i ' i ' i ’üiîie

r I (lerniéi-i- a ffa fre »c-Hsaliciiinelle où il 
nou.N fu i dcuiiié clu ruitluiulru fut le procès 
de M m e r.ailluux.

Son aoMvité éfleciiquu lui fnisail aboo- 
düiuier parfo is les gravi-.- sunuis du 
p j ' i r  rtir ! cl 1h li^léifliuri'. 11 ; iM iil [uiidé 
niii-- ri’ Mie uU il niinail •■'i i Np e l ù défui'- 
diij les idô.-r t ù  l'ii énueiit > lit'-io.-.. Mm.- p 
n 'était là ip-i- •^oll Molun ir iu ,-t is . le bm 
reau absoroam  le |i1'ü d u ir  de son tciups.

Elu m em bre du conseil de l'Ordrie ou. '- 
tm nom bre du vo ix  qui n 'ava il pus encore 
é lé  a ltcin l, il oblenuil deux uiia apii’-s la 
haute distinction du bétonnai.

11 rem plit ces déli(,ai..'i fonctions avec un 
tact et une distinction qui, lorsque son 
mandat exp ira, le lui firent renouveler aux 
acclamations de ses confrères.

Fernand Labori fut quelque temps député 
de S^ne-et-O ise. Mais ia  viu (>arîen>entaire 

, l'e  eonxenait guère é son tem péram ent. -Aux 
élections suivantes, il iiu sc représenta pas.
. 1! éta it né à  Reirui.. le 18 août 18C0. et 
était inscrit au  barreau de Paria  depuis 

Second secrétaire de ia  Conférence 
des n v fvp K  jt ava it prononcé le discours 
du l'U iiiof. en décem bre 1888 et ava it

.AMS'iKniuM. l i  mur». - L'n incicleni tra­
gique s'est produit dan » les environs de la 
pptile villu iKillandaise de Acr-dcnburg, tout 
près d e  la  frontière belge.

U n  avion  allem and é lau l venu su rvo le r  lo 
lerritoii-e hollandais, les troupes chargées 
d 'assurer la  surveillance de la fron liére  ou­
vriren t sur lu i m i feu nourri. L 'av ia teu r a l­
lemand, bleesé, perdit in m ultrisc de son 
appareil, dont le m oteur s 'arrêta et qui a tter­
rit à quelques m ètres de la  frontière devant 
la  trip le barrii-re de fils de fer électrisés qui 
sépare aujourd'iiui lots deux pays.

L es  soldais hollandais se précipitèrent 
|)Our «e in iM irer de l’aéroplane : m ais, par un 
suprême effort, l 'a v ia fen r blessé réiis.sil à 
rem ettre le  m oteur en m arche et à fa ire  fa i­
re  à  son avion , par-dessus les lils, un bond 
qui le  p ro jeta  sur le sol belge, Là, des fan ­
tassins allcmatids. qui avaient as,--isfé, de 
loin, à la scène, aucoui ui'enf. Lu pilote, épui­
sé pnr l’e ffort qu 'il vcnuil liu fournir, s'éla it 
évanoui, e l  ii fa llu l l 'c n lc 'r r  du son siège 
pour le  d ir iger  vers  une aiabulancc voisine.

M ort de la duchesse de Connaught

proc la m a  la nécessité de c o n f ie r  d o r rn n -  
ra n t  nux  oripinismes coynmuiMvx fon t  l ' e n ­
semble  des approv is iunnemcnts  destinés à 
Pétr iu jnu l.

r,(! Uonseil -SU ra llia  à >»a -j'iroposition ; 
.toutefois, lu prince G a lilz in e  fit observer 
que r e lie  es len sion  des pou vo irs  raun ici- 
:paux iii'*ce»silerait une re fon te  romi.'Iètc 
«lea lo i»  existantes. M, Rüdziaiiko et M. 
khtciiegl(T\'it-otT p riren t alors l’engagem ent 
do fa ir e  v o le r  d 'urgence cette réform e.

Cependant, le  lendemain m atin , l 'a jo u r -  j 

neinent  de la D ou m a  é ta it  décidé. Dès que 
la n o u r r l l e  f u t  connue, les manifestations  
popu la ires  p r i r e n t  un caractère p lus  a c ­
centué. L ' in te rd ic t io n  de para t ire ,  à pa r t i r  
tlu  H  murs, s ign if iée  aux jo u rn a u x ,  ne f i t  
qu 'a u gm en te r  l ' in ce r t i tu d e  pub lique . Des  
oux 'r iers q u i t tè re n t  leurs usines et leurs  
ate l ie rs  et des troupes s il lonnère iU  la  vil le .  
P a r  endroits-, les soldats f r a f e n f is N e n t  avec 
le  peuple.

L 'a g i ta t ion  est tou jou rs  extrêm e. On  
m a nque  de nouvelles précises su r  la s itua ­
tion  d .Moicoif. l'Radio.)

La démission du général Lyautej
Vue  noie  of lic ieuse a con f irm é  hier, dans 

la soirée, ijn 'ù la suite des incidenl.s qu i  
s'étalent produits à la Chambre, le  général  
l.yautcy avait  remi.s sa dcntission au prési­
dent dù Coiisn'f.

L a  discussion du rapport
sur les Dardanelles

Li'.Miin.s, H  mars. —  A  U  khitnibrc du» 
CoimuLinç», .M. .Asquilli denianck animir- 
d ’iiui si le gouvernem ent rlonneia des fucili- 
lés pour discuter le  rapport sur le.» opéra­
tions dea Dardiineiles.

.M, D ollar Law  répond que !e gonverne- 
iiient est prêt à se m eürc à la  disposition de 
la  Uharnbre lundi ou m ardi pour la  discus­
sion.

LA  PRISE OE BAGDAD  

Konstanzer Zeitung :
I . i  • j. .erre 1' ‘i.l i-i-- -i ■ ■ . - - 

r,..v teire Ç' ll 'iu b ''II 'Z  .
. ,.  , , . .

11,1-. ]: . !iü, ' 11 ' ■' -  ^
:.;i.l !• •- . ’ J" -lit' • ■ “ r ' .1 ' ■
lluesi- ' I 'iTi • !'î-..;r.' - . ' \i- . '
ment.

u)'" ' .r'-t.i.l 11 M- ' -'l'I r.'i - i 
r .l|li-!ue p. |,l'r. l'In.!.

LA  GRISE A UM E NTAIPE  
EN ALLEMAGNE  

Berliner Tageblatt ('I'Ik -ihIi a- W olff; :
.\ . L? nui..?;...........   .c. ]i l i i-  •; ' .

VlIi-i'Ci' V' l’ dmt-, uorame n.. .. ,
c . ni.i -- 1-’.» raM’.: onl mauvate u
iiou.® Bpprcîi'ia.» qu'ailluiir?: ;-ii mangu d' - • 
et du bourre .

'J'iiiii ci'la .M'i'u fiirl pill‘ -i--I"- 
iiRveiix. mais jRiur lu invin— ' ’
ICTi'ibleinenl scrrii!»? : noue no >
••nuore la iui»«'ri- .-.jiiislre dont Midiaelis n.’ i.-
jiRMia'-c», rnri;; :i-Ci.‘‘ nii='r-' .I.yi ; ,r,-i
-"t il .siiriil, p .iif .'Il ,1’ Iiuici .h li • - ' . - i ' ' - ■ 
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• !'v :i':l i - a .- 'L 'i- i'i . ' •■ les rcxu: •
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M . Schrœder condamné en Hollande

A.MSTKHI)\.M. l l in a r t i.  L a  G ou rde ju.-ii' 
de L a  IJaiu  viuot de coutlum iicr M. »■ >
(1er, rédacîour un chef du Tctegrnui.  k .'is 
Tl oU du pns i'ii pour avoir écrit mi ii iiulu 
îm linllom iind intitulé : ■ L a  canaille de i'ku- 
; : ' p c  IHndio.)  ■

L a duchesse de 
rH a m s . )

L A  G U E R R E  S O U S -M .IR IN F .

LE BILAN D’UNE SEMAINE
L e  relfivu hebdom adaire des entrées dans 

les ports français pendant la sem aine du 
•i au 11 mars inclus indique l'en trée de 
707 navires dc com m erce de toutes natio'- 
naliié.», jaugeaiU  plus de lUO tonneaux net. 
exclusion fa ite  ces bateaux de pêche et 
du cabotage local.

2 navire.» de t.500 tonneaux bru t ont 
.été coulés par des sous-m arins ou  ■des 
m ines.

Aucun bateau de pêche français n 'a  été 
coulé.

Les mensonges allemands

L A  V IO L A T IO N  DE L A  B E LG IQ U E  
E T  L ’A N G LE TE R R E

L onukes ,M  m ars. - - L c  m in is lro  des A f­
fa ires  étrangères com munique la noie sui­
vante :

T.o m inistère des .Affaires é lrangèi us n dc-ja 
publié, lu 18 jauviur dernier, un démenti u.a- 
t^goriquô dû lâ  d^fclaraliüii purûê dans 
presse allem ande su ivant laquelle Ic j'o n vc r-  
iicm ent anglais ava it décidé, en 188i. de ne 
pas s 'ojiposci' à la  violation  de la neulralilu 
dc la  Belgique par des troupes étrangères, 
pourvu que tous les dégâts com m is par 1 en­
vahisseur soient indemnisés.

En dép it de ce  démenli, la presse a lle ­
m ande poursuit ses efforts en vue d excuser 
k l v io lation  de la Belgique en 1911 par les 
troupes allem andes, en attribuant fa^usse- 
m ent au gouvernem ent anglais dc 188. cer­
taines vues renferm ées dans une lettre ano­
nym e éraite au .S/ainian! lo -i fé v r ie r  168i- 
n  es t v ra i qu'une telle lettre parut dans le 
.s'Iandnrd à la date ci-dessus m entionnée et 
fut com inenléc ensuite par lu presse an­
glaise. Comme on ira ign a it que ces comnien- 
ta ires ne fissent naître un m aleulendu quant 
à l'attitude officielle du gouvernem ent a te  
cla is, lord  V iv ian , m inistre d'-A iigleterre a 
Bruxelles, avec l'approbation du gouverne­
m ent anglais, in fo rm a le gouvernem ent belge 
qu'aucune im portance ne deva it être atta­
chée aux com m entaires i>arua dans la 
presse uu su jet de la  neutralité de la  B elg i­
que, cai- ils  n 'étaient aucunement inspirés et 
ne représentaient pas les vues du gouveine- 
m ent anglais.

L a  B o u r s e  d e  P a r is
DU 14 M A R S  1917

- . —

Le marché vur-l il.ii,- 
les iluul'Li&ii'.ii-' è.- 'Il' 
Kn l o u h - ' i ' .  i"' i t i i l n - . t i
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iii ..il-, i'"ii'--- ■

LON'DHES, l i '  111,11».
Connaughl est m oiti'.

  ..

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
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! ' - II' craTir-» ii.i? • . ..................
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Un ,l.>- /‘ ihli^.i'inenl.s de CTéki, ! • 
nui- 'l'-- ÎISO ii USX).

Cirands dioniiu» tiniiunu, dlverfcn ..
Pareil les ligues espagnoles, l- .M -.--' 
s’alnurdit ù tandis que W i5erig ’ .-i .:. .
[jcri .1 ’iSi.

Cuprifère.» .»ûns aucune antaation.

CHANGES
Londres, èT.t.'; r-n i" . lin ; tmstcrdani. c.ii 

Pelrograd. ISè ; New-iorK. 5etl J/il ; Italie, 74 1'- 
Barcelone. 621 1/8.

I  Front frança is

i S  

< 1  
I i  
I g 
ig 
I m

< i  i g
' S

''■iilinc sujet le p ro c !*  de f ’a//aire d
va it pris 
u collier.

bureaux
i diaw illp. nucli. 4 6tT., coJTr.-furis. 
l'iâss'*. I*n4»uil,6 l,r.nor(ii«chfm art

b o  docu m en ln lion  fu r  la g u erre , la plui 
“ inplète et la plus exacte, esf fo u rn ie  par la 
V, ‘ teciictB a ' «  K x ce ls lo r  « ■ D em a n d er  co in ii-  

sncciales  à n os bu rea u x .

14 H E U R E S .  Daû.'i la  r é g io n  dc L a s s ig i iy ,  n ous  
avons  e x é c u té  d iv e rs  co u p s  de m a in  su r  le s  t ra n ch é es  
a llem andes  e t  m is  en  t u i l e  une recon n a issan ce  en n em ie .

Au  n o rd -e s t  de So issons, une te n ta tiv e  d e  cou p  de 
m ain  su r n os  p os tes  p rè s  de S o u p ir  a é té  repou ssée .

D A N S  L A  R E G IO N  B U T T E  D l i  M E S N I L - M A I S O N S -  
D E - C H A M P A G N E ,  L E S  A L L E M A N D S  O N T  L A N C E ,  
H I E R ,  V E R S  18 H E U R E S .  D E U X  V I O L E N T E S  C O N ­
T R E - A T T A Q U E S  S U R  D E S  O U V R A G E S  C O N Q U I S  P A R  
N O U S  A  L A  G A U C H E  D U  S E C T E U R .  L ' E N N E M I  N ’A  
P U  A B O R D E R  N O S  P O S I T I O N S  E N  A U C U N  P O I N T  E T  
A  S U B I  D E  F O R T E S  P E R T E S .  L A  L U T T E  A  L A  G R E ­
N A D E  S 'E S T  P 0 I7 R S U iV / £  T O U T E  L A  N U I T  A V E C  
A C H A R N E M E N T  E N T R E  L A  C O T E  185  E T  JifAJSOJVS- 
D E -L «A i l fJ “ A G N B  O U  N O U S  A V O N S  C O N Q U I S  D E  
N O U V E A U X  É L É M E N T S  D E  T R A N C H É E S .

D A N S  L A  R É G I O N  A U  S U D  D E  S A I N T - M I H I E L ,  
H I E R  D A N S  L A  J O U R N É E .  U N E  O P É R A T I O N  V I V E ­
M E N T  M E N É E  P A R  N O S  T R O U P E S  N O U S  A  P E R M I S  
D ’E N L E V E R  L A  F E R M E  D E  R O M A I N V I L L E  E T  D E  
F A I R E  U N E  T R E N T A I N E  D E  P R I S O N N I E R S .  N O S  
D E T A C H E M E N T S  O N T ,  E N  O U T R E ,  P É N É T R É  S U R  
Q U A T R E  P O I N T S  D I F F É R E N T S  D A N S  L E S  T R A N ­
C H É E S  .A L L E M A N D E S ,  E N T R E  L A  M E U S E  E T  L A  
F O R Ê T  D ’A P R E M O N T ,  O N T  P O U S S É  J U S Q U ’A  L A  
D E U X I È M E  T R A N C H E E  A L L E M A N D E  E T  O N T  R A ­
M E N É  D E  N O U V E A U X  P R I S O N N I E R S .

P e n d a n t  la n u i t ,  lu t te  d’a r t i l l e r i e  a ssez  W v e  dans tou t  
:e  sec te u r .

N u i t  c a lm e  p a r t o u t  a i l le u rs .

23 H E U R E S .  A u  c o u r s  de la  t o u r n é e ,  n ou s  a vons  
c o n t in u e  a p r o g r e s s e r  à la  g ren a d e  dans la  r é g i o n  de  
M a is o n s -d e -C h a m p a g n e ,  m a lg r é  un  v io l e n t  b o m b a rd e m e n t  
de l 'e n n e m i  q u i  a t a i t  usage  d 'obus  la c ry m o g è n e s .

S u r  la  r i v e  ga u ch e  dc la M eu se ,  n o t r e  a r t i l l e r i e  a 
e x é cu té  des t i r s  de d e s t r u c t io n  s u r  les o rg a n is a t io n s  e n n e ­
m ies .  U n  o b s e r v a to i r e  a é té  d é t r u i t  p r è s  de M o n t fa u c o n .

Front belge
V io le n te  lu t te  de b o m b es  dans la  r é g i o n  de S te e n -  

s t r a e te -H e t -S a s .  A c t i v i t é  h a b i tu e l le  des a r t i l l e r i e s  sur 
l 'e n s e m b le  du f r o n t  b e lge .

Front britannique
A L ' N O R D  D E  L 'A N C R E .  N O U S  A V O N S  A V A N C É  

N O T R E  L I G N E  S U R  U N  F R O N T  D B  2.500 M E T R E S  
E N V I R O N  A U  S U D - O U E S T  E T  A  L 'O U E S T  D E  

B A P A U M E .
U N E  N O U V E L L E  P R O G R E S S I O N  A  É T É  É G A L E ­

M E N T  R É A L I S É E  S U R  U N  F R O N T  D ' E N V I R O N  D E U X  
K I L O M E T R E S  A U  S U D - O U E S T  D ' A C H I E T - L E - P E T I T

N O S  T R O U P E S  O N T  P R I S  P O S S E S S I O N  D ’E N V I R O N  
1 0 0 0  M E T R E S  D E  T R A N C H É E S  A U  S U D - O U E S T  D E S  
E S S A R T S  ( N O R D - E S T  D E  G O M M É C O V R T ) .

U n  r a id  e n n e m i ,  e f f e c tu é  dans la j o u r n é e  au  n o rd -es t 
d 'A rra s , n'a pu  p a r v e n i r  ju squ 'à  n os  l ig n es .

L a  n u i t  d e r n iè r e ,  un  c o u p  de m a in  a é té  e x é c u te  s u r  
les  t ra n ch é e s  a l lem a n des  à l 'e s t  d ’A rm en t/ères .

L e s  p o s i t io n s  e n n e m ie s  o n t  é té  e t f i c a c e m e n t  b o m b e r^  
dées au c o u r s  de la  j o u r n é e ,  au n o rd  de la  S om m e e t à 
Test d’A r r a s .  où  d e u x  e x p lo s io n s  o n t  é té  p r o v o q u é e s  p a r  
n os  te u x .

G ran de a c t iv i t é  d’a r t i l l e r i e  à l 'e s t  d 'A r m e n t ie r e s  e t  
dans le  's e c te u r  d’Y p r e s .

Front italien
P e n d a n t  la  j o u r n é e  du 13, a c t io n s  h a b i tu e l le s  d’a r t i l ­

l e r i e  e t  p e t i te s  r e n c o n t r e s  de p a t r o u i l l e s  dans la va l lée  
de ta B r e n ta  e t  du F r i j i d a :  nous a von s  t a i t  gu e igu es  p r i ­
son n ie rs .

S u r  le  Carso ,  u n e  de n o s  p a t r o u i l le s  a fa i t  sa u te r  un  
dépôt d’c x p lo s i i s  dans les l ig n e s  e n n em ies ,  p rè s  de Spasa-  
pa n i,  e t  n o t r e  a r t i l l e r i e  a d é t r u i t  un  pos te  d’o b s e rv a t io n  
dans le  s e c teu r de B ascom olo .

Un a v ion  e n n e m i  a je té  des b o m b es  s u r  G o r is ia ,  causant  
qu e lq u e s  v i c t im e s  dans la p o p u la t io n .

Crédit Foncier de France
Chaque jour le succès d - '■>'iiiis&iüii d’-ui 

jalio-ns Fniicières et <'»iiiimunales qui r • 
ieii le  2f-courant s 'a ffirm e, de plue en y ! < 

con iiiicd rvan t dépasser tout ce que l'on a .;, 
prévu.

<À'3 titres, ou nomiiiul de 300 franc» 
tant intérêt à 5 O'ü, sont offerts au i
blic au  prix de 280  fr. -iO —  jouis.»,-.....
l " ’ octobre 1917 ]iour les ob liga ii .. 
fièi-ement libérées e l de 285 francs pmir - 
les  dont la  libération s'effectuera ixu i 
verseiirëiito écheloimos de quatre av.-;.-, - 
quatre m ois jusqu'au m ois de m ai 192ô.

L es  nouvelles obligations ne sonl ( l a »  «-■••o 
lement atlrayan les par leur rendem ent qui. 
»u r la  base du prix d 'ém ission, reeson  ■■ 

S  .5.78 0.0 brut : elles le  s-ont aussi par la gran g de sécuriié qu 'elles offrent aux capitaux d- 
S  placement. 11 ne fan ' pas perdre de vue, • •:
g  t ffei. qu'un plus dr lu siguatur-- -1-' 1-. ulu=
S  I puissante do nus sociétés de crc :i ’ 'V|,iithé 
g lou icr k  ob ligations qu 'eiw  em/'t. .g pour paraniip un norteîruülc de piéi.- : .ug scuüci soit à des communcu. S'’ii -ï v- "
3  priétaires fm iciers. et productif» d’aT'’' " i ig qui doivent toujours être a  " .'-.-«i
S  1 sinon snpéri''-urc.'.. ù «.•'■■li"» qm_ - " 'u  -i 

aux p or lé iir» d'obligaiuii'is. ' ;
m ais le m ontant Iota! de o t »  ob ligation » ■ 
peut dépasser le  ch iffre glolm l ■'"v -•‘ «.i- 
faites aux emprunteurs sous le couvci-l n 
hypothèque de prem ier r-aiig.

M ais aux avantages qu 'offrent )--- ,.u
tioiis Crédit Foncier, un tant qut; ?;...........
rendem ent élevé, v ien t s’adjubidi e r - . 
qu ’elles tiennent de leur qualiW d--' i'J  y ' - • 
loterie et ce n'est pas le m o i" »  p r-r -  < n 
à i.'c point de vue f péi'ial. la  noijvcüo éni-. 
sion ce t plus fa vo r  sée que ne l'o iil ét' ' 
précédentes. L 'rasem ble-dyr 'e'-- -.rfpff,' ,- 
six tirages qui auront- lien mus lu» . - 
Ull lis fnnnc. chaqilc année, un lo;...
■2 -iTD.OOO fr, dont un lot de .500.000 fr. «it 5 - 
de 2SO.OOO fr.

Tous k «  porteurs d ob liga fion s  anc:- i >
(lu Crédit Foncier â'empreeseront d-‘ »
crire, poui- joindre ces nouveaux t itr .. 
c-riix qu’ils possédant déjà  • e l qu’ ils c m  
servent ppècieusemenl — a liii d'tKteivMT'-» 
d 'auliuii leur.» chances de toucher un lut Lm 
partant. ces fidèles cliente du Crédit F on ­
cier viendra s'ajoutei- une couche nouvelle 
d 'acheteurs .s'ûmpre.»6ant de profiter des fa ­
cilités  (pji leui' l’ im l m 'm rdé-'s pour deven ir 
sans avo ir  à  débourser J’un coup une g ro i 
sc somme, propriéiaire.» d'im f i ' ) '"  suscepti­
ble dc leur procurer un jour smon une f-"-*’ : 
ne. du nioins une agréable, aisance, ün  peut 
n 'avo ir  pas toujours 300 fraiR's de disponi­
bles, iiuiià il est toujours facile  d 'èconom iec" 

j 27i iiii .30 fivi'- •= buis le » tpiair»' mo»r pou; 
fuira facp .mv .'•'i,"''-: -e? q-^^,.5: ,iaus lu proc 

' P'X'tus d ’é irn - 'I-■' I: in-si donc itu' h '— " i  
li'.dr'- prophèl-- |.ùur p iéd ire à  ht il,i.-., 
''inissiuii du O M i l  Foa-eier nn fujccès sans 
précédent.

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
LES COURS

LV u it gi'ni’-Ni! de y. 1. R.
('. i.Hiiir.,.';! ’aggraM; ; la nuil a rtê mai;-

s. M  le r.ii Mph^ms: X I I I  qu iilfr.i M.i- 
>ii, (wur rendre »  SH'ilie et faire 

le I- -.ijite aux villes éprouvées par le® iiui.i- 
dalious.

— Le ministre rie Franc» au rianeijiark. 
M. lidmoinl B ap 'i, n élé reçu en'audien"» pa '- 
tifa liéi- par >. M. le roi ChriMîun X, auqu'i 
il annonça que le i>r.'®idi ni Uc la République 
: V ùt â N. .1. h'. I f  p'inee myal Frétié-
r . la gr..ii.r .ro ix  <te la T.égion d'honneur, à 
l ‘i ( i®ii’n >1-- la majorité de r,.lui-ri.

1.' ju in  • a  é té  d éco ré  rn  m êm e  tem p s  d e  
r ,T i i :  ia=® ■ d e  S .û r.î-A iK iré . U- l'ordre lîal'K 'n
dr- l 'A n n o m ia d e  et d e  l 'o rd r e  su éd o is  des S é - 
r.i|)Iiiii--

CERCLES

B L

Au •• • Miin de ballottage du Cercle de 
J I'u ioii titlisliqiic. a été reçu hier comme 
tncnibre temporaire M - Rcnalo Sunrhcz, mi- 
nislre plénipotentiaire du Chili a Bruxelles, 
pré -nté par M. l'au l üesprcz et M- Joseph 
Fauri..

IN F O R M A T IO N S

L a  ifHcJicwe di’ .l/onlesgMioij-Feîensac et 
1,1 de Levis-Mirepoix  ont quitte Fa-
li-  i>our se lendre h P.iu. , -  , .

M. ('.iiirrmnii, ministre d ’F.tat de Beigi- 
q i]», v itlim c d'un accident d'autranobjle sur 
la roule de Paris au Havre, et qui fut'sérieu- 
i-„. nient contusionné, .est dans un état satis­
faisant.

N A ISSAN C ES

-  L a  coiHta.'sc de Vilh iraiiche, née de Mé- ' 
riKic, a donné le jour à une fille : Marie-Hen- 
rieitc,

- -  .1/nic I I .  i l ’Ksealha. nec de Lumv, a mis 
au monde une fille : Odile.

M A R IA G E S

H ier a été cô'lébré, dans la plus stricte 
intimité, en la chapelle des catéchismes de la 
basilique de Sninte-Clotilde. le mariage du 

C h û fifi-L e iiii dr K crgnrky .  fils du 
.•initc .lu K i'rgorlav et de la comtesse née La 
RiKhefom-nuId, avdc Mlle d'Albon, fille du 
nmiquis d ’.AIbun, décédé, et de la marquise,

D f  //clin ra.v'i''. non,® n(lii;i.® passeï' an 
paiu his — Ictpii'l d 'a i l l i 'vrs  rpsh-rii 
I >■>'» pnrct i i ’w. p"i i i '  assurer <■ l"
1,1 e i i ire  la râco l lr  1916 l'I ‘ f l k  rtc 

' "• i i ire  /.'</■. il esl nécessaiie, juirait-i l,  lic 
tu d e r  a »  pn r  {rom en l îles /êverolles, du 
inûis. e l /c ne  sais qu o i eneoic.

I.i's Parisiens, com m e  tous les Français  
de France,  </i'i seron l logés à la m êm e ensei­
gne. acrguhroiH  çiankii'dt’ tnenl, j'fln drmtfn- 
rc  ■■■"nrofitcu, ce 'y f l i j  sacrifice. Pour lan t  fU 
i in ra icn l pu con l inuet  ci inan-/i i c/n piiin 
liliinc. du pain plus blanc m êm e git'ü t'on l lu 
ijuerre.

X o l i e  nue d'Indiichine acnit fait  ® c c -  

icnr. ru elfel. c/n'e/le poHrOit rncttre à lu dis- 
posil inn rie Irt in é lropo lr  d e u i  m il l ions li lu-' - 
loutres de ilz. n e i u  mil l ions d 'herfo l i ln ' - '  ' 
Voir,® a i’c ;  bien lu. Or. Ui fiii'ine du i iz  tdon- 
chu  la pdle du pain  an li/ i' de l 'a s s o n iü i i i . 
I le  plus l' I lr  i f l  d un poù l sacünieux. i.a 
piiiu cii ii li 'i iant u u r  cerUiine propurlion rte- 
l i i r i i ic  de r iz  t'fiii! le me il leur  pain f in i “ ni- 
ipiciHCul de pure  f leur de froment. Il se Irou- 
r e  m êm e des gens po u r  dire  gu 'il est m eil ­
leur.

La  f'Iinnibr,-’  a i’ ftil donc aulnrlirt. accep­
tant l’offre de l 'Indoch ine ,  le mélange  d ’une 
cvrtah ir qnanlile. de farine, de r i :  à la  farine  
lie f rom en l.  Mais vo iU l !  Les prolectionnistes  
se sont émus. Ui le. pain mélangé de r is  est 
si bon que ça. onl-its pensé, après la r/uerre 
te,® ncangPMfÿ de jnrin insl.v/eronl p our r/ue 
le.s bouliini/ers con lin iien l.  I l  ne faut pOe que 
ie pa in  do guerre  soit  t rop  o<fréaWe an goûl. 
Fa  dnnneràil aux consoirtmaleurv de niau- 
cnises liabiludc.^. e l plus tard, lu pa ix  une 
fois rétablie, deux m il l ions rt'heclolitre.s de 
ris  cii lrm-awiit toufours en I ''raiice, fai.sanf 
con cu rreu re  au blé produ il par no ire  iig r i- 
eu llure  niiUoiuile. l ' u r  ronséqueni i l  faut re ­
fuser l ’o l i r c  de l ' Indoch ine  : e lle  esl dangr- 
retisr, elle est fanesla. .Uienx vnirl m êler  
ht pdle lie fcvero llcs  et rie mais : nul ne son­
gera famais ù demander r/u'on le, fasse un 
'jrmr de plii.i r/ii’il lie sera iiêce.s.eaire I 

J.e Fêna! s 'est r i tn ve r l i  ri ce l le  op in ion, el 
voilà  pourquo i nous allons «l'O ir  rfn pain 

: tes.
! C'est tout de m êm e  u n  peu Iris le. El 
, c 'est un m a u ea k  départ. .1 rr’  n iom etil jik'- 

711» rj«/ l ' . t n g le le i ie  s ' i ipprê le  il acrorder ù ses 
rolonie.s u ii  rég im e  dniiatiiec r/ir/ ;<-,® favor i-  
.®era. yirf Ir.» frrilia  d'i/ne lueon plus iiilime. 
ci la iiiêirnptde. non.® futeons tout le con tra i­
re. .Vou,î Ji07(,® (d»,®fliiünx cl v ou lo ir  q u ' i l  y  ail 
deux France.-' ; celle d r  In nidlropole, p r ir i -  
hU/iée, celle de no,s rolnnies. dont On se m é ­
fie, e t que l 'on  ic iu l ù considérer comme, des 
empéchrunc.^ de danser en rond. C'est une 
eonceplinu l ié s  é i r o t le e t  qui. pour  de.® «t'un- 
Itrgrs parliev l iers  c i  nnnredicrl.®, sacrifia

J e u d i  15 m a r s  1917

C 'E S T  L E  P R E M IE R  X A A 'IR E  M A R C H .A X D  A R M É  Q U I .\RRI\TJ A  P A R IS

P h o to g ra p h ie  m o n tn m t  n e t tem en t  le ca n o n - r e v o lv e r  enveloppé, p r ise  h ie r ,  à  7 heures
d u  so ir ,  au p o r t  Soin t- .\ ieo las

d 'an  œ il chagrin  les recettes dim inuer. De 
tm n s  H BLftre, dans l espmr de bercer son 
e iw u i, elle iiivee liva it contre le gou vem e- 
iiieiit. .Mais ce  procédé dem eurait ineffu'Rce. 
.Aucuu agent de M . Ile iT io t uc venait, iraur 
Tapaiser, lui apporter la  moindre m otte de 
beurre.

-Mais c'est une fenune de tête, e t  une ne- 
lurc génôi'eusc lui a  départi une v iv e  ingc- 
mositê. Un beau m alin, elle se un i à répon­
dre aux clientes :

—  Du b e i i iT e  ? Non, j e  u 'n i pus d e  beurre. 
M ais j'a i d u  ja m b o n .  ̂ ^

—  Du jam bon d irent les  clientes inter- 
Icjquées.

curieux aussi v ivem ent qu 'aurait pn le 
(a ire l'escadre entière de la  Méditerranée, 
I l  V a  eu foule sur le  quai.

ira Seine, depuis le  temps q u e lle  coule 
entre le Lm ivre  et la  Tou r de Neslc. en  a 
vn si l'on peut dire, do toutes les couleur.?, 
.Mai® elle n S l l  point cru qu’elle, ch em era n  
jam ais des vni.sscînix armés. E lle doit être 
contente. C ’est une guerrière _

Et nous sommoH n in lents aussi. Nous d i­
sons :

—  .Allons 1 nous tenons.

l'a venir.
Pierre MILLE.

LES MARIES A LA SUHTIE DE LA CHAPELLE 
DU Ua i x t e -C i .o t i i .d e

ncte. NetlBDcourt-A'aubccourt. La bénédiction 
nuptial" H été «tonnée par i ’abbé Satmon, curé 
dt- .Sahit-Sévcriii.

Ira-, témoins du marié étaii-nt : i f  duc d ’Es- 
tissac et le ,vmiie Christian de Kergorlay, nii- 
niwre plénipotcmiaire, oe® onrh -, ; ceti.x de la 
mariée ; te marquis de N'etcancourt-Vaubé- 
c oiirt et le baron Georges de Balorre, ses cou­
sins.

— .A -Anglet, près de Bayonne, vient d etre 
l’-lébré le mariage du margnis de Lus Ciaras, 

.i\i. Mrs Sally . ibd i.

D E U IL S

• -  Iras obscique- de ia comtesse Clary,  née 
Marinn. demoiselle d ’honneur de S. M- l ’ im- 
jra-ratricc Eugénie, veuve de l'aide de canip 
du prince impérial, ont été célébrée» ;A midi, 
hier, en l ’égiisc Saini-PhiUpîx:-du-Rouic.

En l ’absence du cc«ite  Clary, son fils, m.a- 
ladè, le deuil était conduit par le banm de 
B«-auvvrger, son gendre. At. Edmond de Beau- 
verger, son petit-fils, le généra! baron Ma- 
rion, son frère- Du cote à.-s dames : la ba­
ronne de Bcauveiger, sa fille. M lle  Matbilde 
.1.- Bcauverger, sa pciite-filie, ia baronne Ma- 
rion, sa belle-sœur.

- On annonce la mort, à Anderlecht (fau­
bourg de Bruxelles), de M . Jules Vanden- 
- c r r^ o o m ,  ancien premier ministre.

Nous apprenons la m ort : 
t ) «  -Vf. rianteau, président honoraire à la 

Cour d 'a fdx l, qui venait de prendre sa re­
tra it.. décédé subiteanent hier dans le cabinet 
de M. Mon'ie-r, premier président :

Do lady U'icbioii', qui a succomlx’'. dans 
une maison de «anlé- de Dublin, à la suite 
d'un--- interrenüon chirurgicale :

P E T IT  C O U R R IE R  D E  L A  R IV IE R A

- L e  temps a Clé délicieux depuis trois 
jours à Monte-Carlo. A la fin de U  journée, 
un -, réunit à l ’heure du thé. La conifesje de 
Ctermo^ii-ToMiicrrc recrvait l ’ infant don 
Luis-Fi-rdinand et sa .-ousine la princesse Ei- 
«I.-.-- de Bourbon, la prince®?» .Aniédée de Bro- 
g lie, Li com te' u de B<-rteux. .Mme Ernesto 
N te rn  avait pour convive- te  iirincc ei la prin- 
. .-s-.- Danilo de Monténégro, la prinicesse Ghi- 
I- i et le célèbre baryton Balti®tini.

• .Avant-hier a eu lieu, à Nice, la grande 
(,'-ii- ih- iliarité au profit de l.i ( 'o ix -Eeuge  
(•iKiiiUini, organisée par h- > omtc ÜaUlitT- 
V ign jd , Lonaul de Roumanie, présideni. U- 
prim e Ghika vt K- comte de I.a  Salte. v k .-  
prcsidonis.

,M«a -UuvI.’ J.v vient d'arriver duns la Prin­
cipauté.

'i uu<Hilieiid. femme- du gi-néral an­
glais. est en visite chez su mère, la comtesse 
Caheii d ’Anvi-r-, au fap-M artiii.

.qtanht'pc ;..,.'ii le dimanche en sa 
vilta " k  Ki-ve

Pn'./,- J,ui/-I.— / ni I» l/e .Vm... meeu, Variayi'l, 
Uéci"' e/e 11 l'iirrii-c <(e.-> U'Uilu-aliU'’*. tsi. l'uulcvuri 
Vv/S 'u/Iiiierr. reic,,huuc Lriil'-al S,’  I I -  B a m iu x  : 
0 n " hrures: rtmaïaefte* cl lite ».  i l  lï lâ heures, 
s scrHauj. ccHscnlia •! nus alfoniiis

Aristocratie
l 'n  i-hûtduin de.s bon is de la Loire, liom- 

m e de noblesse fo rt convenable, a va it les 
plus belles tapisHerie? et les plus beaux 
m eubles du monde. E l de Tarçenterie m ar­
quée 'fa iic ien s  poinçons, et une va isse lle  
m agniiiqiie. Jam ais 011 ne serv it m eilleurs 
re i'as  dans un plus somptueux décor.

Or. derm éreiiieiit, il reçut quelques amis. 
'O ût'i I Qhe s'étuit-il passé Ÿ 'La  sa lo à man- 
« tT  ,a\ail été- dépoiiillév de aes m eubles îfiT- 
t ï ^ S .  i9Ji Luu petit iiio lïB er  du faubourg 
Haiiit-.Anloine les rem plaçait. Sur la  table, 
clef® assiettes de fa ie iicv et des couverts de 
ruolz.

Iras con vives ne posèrent d 'abord aucune 
question. Mais, dans les verres  trop sim ­
ples, le vin  resta it chaleureux. Quand vin t 
le (Ifisserl. quelqu'un renonça jov ia lem ent à  
la discrétion :

—  Diles, vous a v e z  venau vos  meubles î
—  Nou, d it le  châtelain, ils  sont au g re ­

nier.
—  .Au gren ier !
—  Oui... Que vouiez-vuus ? J 'avais lelle- 

m eiit peur de passer pour un nouveau 
riche !

Prévenons les fournisseurs de Tarniée. I,e  
lioi.s lilanc se portera beaucoup après la 
guerre.

L e cargo capitan
Un n avire  de guerre est venu  s’em bosser 

non loin  du Louvre.
Quand nous disons un n avire  de guerre, 

nous ne voulons désigner n i un cuirassé ni 
un torpilleur. .Aux jours où noue sommes, 
tous les navires sont de guerre, ou du 
moins en guerre.

Cralui-d est un simple cnrgo. fa isant le 
ciMiimerce entre Londres et Paris. 11 s'est 
arm é contre les sous-niariiis. Cet ob jet en ­
fou i sous une knie blanche, c 'est un canon.

-A lui seul, Ilium ble bateau a  intéressé les

L E  F R O N T  D E  P A R I S

Ira nère Craqueziii est un viens numsti'e. 11 
ii'v  a pa® d'homme plus laid dans la r rance 
entière. Boutonneu.x, graiUonneux. tm ]>eu 
bancal, agité de tics peiqiétupls. paje. eu outre, 
comme -lob sur son fnmier, ü  degotitei-ait a 
jamais <lc l ’humanité s i Ton /ronvait croire, 
vraiment, qu’il en f î t  timt h. fa it partie.

Quant à la mère Cnuiuezin, elle va  de ))air 
ftvoc son horrible époux. Néanmoins clic a reçu 
du diable, ®iui la  forma, un caractère owez 
odieux pour lehuter le vieux Craqueziu lui- 
mênie. pourtant acariâtre au [«.ssible. ta ire  
une partie «te bridge avec ces geiH-hi, par 
aseinple, voilù qui lasserait un saint : toutes 
les ciiH] minutes, les rem ait aes (lés«ibligeantes 
suroèdimt flux scènes les p us grossières.

CPiiemlaiil. ma cousine Uhariotte. dont la 
pelieijce et la inausuétude ne sont pourtant 
]>as les qualités Uomiiianles. se trouve tout le 
temps chez ces geus-là. A  chaque instanl. elle 
V va jouer aux cartes. E lle  y  déjeune, elle y  
dîne. Jes accable de politesses, les promène, 
les amuse, Jes flatte.

Un beau jour, n 'y  pouvant tenir, je  lut ai 
demandé : ,

—  I I »  vous plaisent tellement, Charlotte, 
vos nouveaux amis 1

Qui doue î  Iras Cra<iueziii î  Ce vieux 
c(^iplc d ’oran.çs-ontaiiB.Î Je les ai en horreur, 
e f i ls  m’a-stommeiit.

Mais vous les fréquentez avec une assi­
duité 1 . .

—  Eh bien, vous ntavez donc pas vu ou ils 
habitent 1 En pleine avenue des Champs-Ely­
sées. mou cher, non loin de l'A rc  de Triom fdie 1

—  Qu’cst-ce nue cela peut bien vous ta ire  ?
—  Comment L .  Mais je  veux absolument 

avoir uae fenêtre, d’où je  pourrai contempler 
le défilé des troupes alliées victorieuses ! J ’ai 
les Craquezin sous la maia ; voilà  mou affaire. 
Je ne me brouillerai avec eux qu’au lende­
main des prochaines parades militaires. J ’ai 
mon plan.

Machiavélisme de cette Charlotte î 
11 faut d ire que son optimisme naturel est 

égal à son esprit d ’intrigue. Comme le père 
■frac|ueziii gémissail, hier, et. tenent entre ses 
doigts séniles une 1a-«se de thé. élevait triste­
ment celle-ci. et nous prenait tous à témoin :

—  R ^ a rd ez , faisait-il, regardez comme ma 
tnaiu treœbie! A h ! c'est affreux de rieilhrl... 
Voyez, voyez-moi donc trembler! Chaque fois 
que je  porte une tasse pleine, c'est ainsi.

- -  Rien de plus oommode pour fa ire  fondre 
le sucre, répliqua doucement ma cousine.

Etait-ce Toptimiste ou l ’intrigante qui par­
lait de la sorte i  L ’une et Tautie, assurément. 
—  M.VRGEL BOt'LE.NOEK.

—  Oui, du jam bon, r i du Rniu'isscm aussi. 
Un e.xceileiit iaaribon ; un délicieux saucis­
son.

E t e lle  leur montra, en effet, dans sa  cré­
m erie, un étalage de cliarcu lerte. ,

  QiTe«=t<e que vous void-ez Pui.-®qu il
n 'v  a  plus de Ireurre, je  vous o ffre  des 
cliosoR qu'on n’a i>as besoin d e  fniTC «.-tiire 
au beurre. Pvpihv. du jainilion, a lle z  !

Vaincues par ce  raisoiinomeint, le® clien- 
le.s achetèrent <lu jiim lion, et du saucisson 
aitesi. Iras recette.® do lu «Téinerie connais- 
.«ent une p rosp^ iti- nouvelle. Mute les chaj'- 
cutiers sont nirieux. D'autant plus que h; 
Janihon de la crém ière e.sl iiifilleu r  m arche 
que le j.itnbon des rharculèn-®, Ils  disent :

—  E lle ij'ii pes le droit. C es t «léfourlii.

U ne désenchantée
Il iui UJi temps oii les Turc® enferm aient 

leurs fem m es et uo leu r perm ettaient pas 
de m ontrer leur visage. Les choses ont bien 
clitingé. Elles ont bien changé, assurément. 
V o ilà  que Djeimal pacha, le co in im iidan t 
des troupes ottoniu-u-es en Syrie, vien t d ’en- 
v 'iv e r  sa  pntpre épouse en m ission auprès 
de 'G u illau m e II.  E lle a pris le  tra in  toute 
seule, s 'cst ari'é fée  ù Genève, où ie  pre­
m ier iiflls  de oMen i> venu a  pu la  \uii. 
Arrivée à Berlin , e lk  a  eu une enti'evue 
uvec le  kaiser... M nlionu l I MEthonicl ! les 
ôpOMses d-es crova iils  se dévéfteTit devant 
•tes iniidèlc® et leur iMulent en  secret. Tes 
lo is  tondwnl a i  pous-sièr», ’O 'propî»l-te. !... 
M ais A lla li est grand ; il s'occupe de te 
venger.

« L i grand général *

Tout s ’arrange
l 'n e  crérruèo’c d e  la  rue des Martyr® su­

bissait la m êm e infortune que beaucoi^? de 
crém ièrês de toutes les rues : elle n’ava it 
pas d e ,b eu rre  à vendre. .Aussi voyait-elle

C’était après la  bataille d e  la  M arne. Dc.« 
troupes noires venaient d 'a rr iver en grand 
nom bre à  V illers-Colterels. On les ava it lo-

Î 'jes uu peu partout rat jusque dans le  musé-c 
lexandrc-Dumns. ■/•.nt le grand  salon ava it 

été transform é en dortoir.
T.ît. une peinture, entre toutes les autre®, 

faisait Ta-dmiration des Sénégalais. C 'est ie 
tableau qui représente, en grand costumiv 
un général de la  prem ière République. Tiu- 
trépide Dumas de L a  PdillD ierie, père de 
Tou tèu rdes  Tro is  Mousquetaires.

Kt. devan t ce inulûtre do tnille giganlesqura 
et à  Tuiürornie éclatinit. les tirailleurs échan­
gea ien t des réflexions p leines d'orgueil.

«  Grand général nègre ! L i bon ! I .i tout 
tué ! L i tout commaivdé ! U  em pereu r ! »

LE  P O N T  DES A R T S

Il paraît que M. Pierre Loti -qui. depuis le 
début de la guerre, s<?rt aux arnnlcs,' artièvc un 
nouveau volume destiné à fiire  suile h la llyCne. 
enragte. On s® souvleirt des liffucs ptissiomiées 
que Tsuleur ®te .Won ( r f r e  l'ccx ciHisarapa aux 
TOux-Turcs. .Vyiis vcrrr/iis peul-éli'e dans ce 
volume des lignes non osuiiis passionnées con­
tre les Jeunes Turcs.

LE VEILLEUB.

L E S  C O N T E S  D ' E X C E L S I O R

Les Profitards
X I V

MALENTENDUS
C h es  te Baronne à e  Kfanmnr.
E lle  o f f r e  i  s e t  h e b itu O  ee  « a ’»//» a p p e lle  «< i «  thé  

, > p o u r  le u r  fo\ re  e m e n â re  «  n u e  je n n t  n o r v a
g re n S e  b e tn ié  ■ . L a  B a ro n n e  a im e  e 

la n c e r  d e t  { lo t ie s .  E lle s  son t le  p in s  s e n te n t  sans f in : -  
e l  te n s  n ie n t ,  m i e  p r e i f o  l o n j n r s  f n n t  i ra n d e  
ié a n t i .

L.V BARONNE DE R É A I’ MVR ( à  M .  dcs 
R a m ie r i ) .  —  E h  b ien ? ... C om m en t U  
trouvez-vou s? ...

M . DES R a m ie r s . —  E pa tan te ... e t  si 
son ram age ressem ble à son p lu m age ...

M “ * DR R éA i-M l-R . -  V ou s  a l.e z  eu 
ju g e r ... J ’ attends que M . L a g ra t li  soit là 
ptuir la fa ire  chan ter...

M . DES R.V.MIEKS ( é l o n n â ) .  —  H  va  
v en ir  à ce tte  heurc-ci, L a g ra t li? ,. .

AI'”  DE R é a u m ü r . —  M a is ... 11 m e 1 a 
p rom is ... Ç a  vous é ton n e? .,.

M , DES R.AMIERS. —  A h !  O u i. . . .  p lu ­
t ô t ! . . .  .

M ”  DE R é a u m c r . —  P ou rq u o i ça? ...
M . DES R a m ie r s .  —  Parce  q u ’ il fau t 

que le  Sous-Secrétariat des C onserves et 
Boissons so it une jo lie  s inécure, pour que 
son titu la ire  puisse v e n ir  à c in q  heures 
d a  so ir  se ba lader chez vou s ... m êm e pour 
y  ren con trer des jeu oes  f il le s  d ’ une i^iaiide 
beau té... ( I l  r i t . )

M “  DE RÉAUMCR (m é f ia n i e ) .  —  P ou r­
qu o i r iez-vou s?...

M . DE.S R a m ie r s .  —  P a rce  que je  suis 
d e  bo iiu c  hum eur... C ’est pas com m e M . 
M on tbard , te n e z !. . .  ( A  M .  M o n tb a r d . )  
P ou rqu o i cette  tê te  à p o rte r  le  d iab le  en 
terre? ...

M , M o n t b a r d , —  C ’est vou s  qu i me. 
fich ez la frousse, a vec  v o tre  façon  d ’ insi­
nuer que le  m in is tre  ne v ien d ra  pas... Je 
ne suis ven u  que pou r le  v o ir , m o i !...

M '~  M o n t b a r d . —  C ’ est g ra c ieu x  pour 
M m e  d e  Réaum iu-, ce  que vous d ites  là  !...

M . M o n tb a r d .  —  M a  bonne am ie, la  
baronne est trop  in te llig en te  pou r ne pas 
com prendre (ju ’ im  hom m e aussi occupé 
que m o i n ’a gu ère  le  lo is ir  d ’ a ller  à des 
thés ou  de p ren dre des d istractions qu e l­
le® qu ’ e lles  so ien t... ( I l  regarde  sit îmoh- 
t r e . )  I l  est c in q  heures un quart ; si La - 
gra th  n ’ est pas a rr ivé  à la  dem ie, je  file , 
m o i !...

IsE u L T  - M o r ü a n e ,  b a r o n n e  d e  l a  
DÉMOLICION. ( E l l e  en tre  dans u n  en rou ­
lem en t  v a p o re u x  de vo i les  et d 'écharpes,  
et v ie n t  serrer  la m a in  de M jiic  M o n t -  
b a rd ) .  —  M e rc i d e  m ’ a vo ir  con v iée  à 
cette  fô te  chan nan tc ... ( E l l e  p ro m èn e  au­
to u r  d u  .çafoK u n  œ il  i n q u ie t . )

F oi.i.iG N Y . —  S i vous cherch ez le  G rand  
N eu tre? ... I l  n ’es t pas là!'.'.'' ' 

I s e u i . t -M o r g .a n e ,  e tc ., e tc ... Ctrcs sè­
c h e ) .  —  Je uu cherch e personne...

FüLL iG NY. — ,P a rd o n ... i l  m ’ ava it sem ­
b lé  que...

M . DES R a m ie é S . —  D ’ailleu rs, au cas 
O'à vous l ’au riez v ra im eu t cherché, le  
G ran d  N eu tre , rassu rez-vous... F o ll ig n y  
se trom pe... i l  es t là .. .  ( L a  be lle  M m e  
T r e i l l e  le  regarde et po i i f fe . ' ) '

I s r u i . t - M û r g a n k ,  e tc ., e tc ... ( a i r  in ­
d i f fé re n t ) .  —  A h ! . . .  ( U n  s i le n c e . )  O ù

L’ÉCARTÈLEM ENT par Donahey

. .Extrait  du i- i ' isvela ïu i P la i i i  Dea ler

ça f...
M . DES R a m ie r s .  —  Daus le  p e t it  bou­

d o ir  rose ... ( A  la  be lle  M m e  T r e i l l e ,  qu i 
regarde encore  et r e p o u f fe . )  Q u ’est-ce que 
vous avez? ...

L a  b e l l e  M “ '  T r e i l l e . —  C ’est vous 
qu i en  a vez  d e  bonnes !...

M . DES R a m ie r s . —  M o i? ...  P ou r­
qu o i? ...

L a  b e l l e  M “ ‘  T r e i l l e  fba.®). —  V ou s 
lu i d ites q u ’ i l  es t dans îe  p e t it  boudoir 
rose... ( /.®CH(t-MorgiiHe s ' é l o i p i e . )  K l  elle 
ne bronche p a s !. . .  E lle  fa it  com m e si 
vra im eu t e lle  le  c ro ya it... ( E l l e  housse Iw  
épau les . )  E lle  ne veu t pas sc m ettre  au 
diapason de la  b la gu e ...

M . DES R a i i i ie r s . —  M a is  ça  n ’est pas 
une b lagu e ... I l  est v ra im en t là ...

L a  b e l l e  M “ ’  T r e i l l e  ( a i r  de .-tu- 
p e u r ) .  —  L à  ? ...? .. .? .. .  L e  Pap e  ?... 
( M .  des R a m ie rs  ht regarde sans com ­
p re n d re . )

F o l l ig n v . —  Q u i est-ce qu i parle  du 
P ap e? ...

M . DES R a m ie r -s . —  C ’es t m adam e 
T re i l le . . .  j e  ne com prends pas à propos 
de quo i?...

L a  b e l l e  m ™ T r e i l l e . —  A h  ! par 
e x e m p le !. . .  M a is  c ’es t vous qu i ven ez  de 
d ire  q u 'i l  est là ...

M . DE,s R a m ie r s  ( t o ta le m e n t  a h u r i ) .  
—  M o i? .-- O h !... m a tê te  !... J ’a i d it  que 
L ou èch e  y  es t... ( L a  be lle  M m e  T re i l le  
écou le  avec des y e u x  a r ron d i . i . )  Ç a  n ’a 
r ien  à v o ir  a vec  le  Pap e , que je  sache?...

L a  b e l l e  M “ "  T r e i l l e  (s a  pensée  
évo lue  p lu tô t  p é n ib le m e n t  et sans rapi­
d i t é ) .  —  V oyou s? -.. Je n ’y  suis p lus du 
tou t... C ’est dune M , d e  L ou èch e  que 
vous apiK’le z  lu G ran d  N eu tre  ?...

M . d e s  R a m ie r s . —  P as  m o i... C ’est 
M m e  d e  la  D én io lic ion  qu i l ’ api>ell<- 
com m e ça ... Q uand son cœ u r lu i p a r ie  en 
v e rs ... A  m o i, N eu tre  tou t court su ffit...

L a  b e l l e  M " "  T r e i l l e . —  M o i, j ’ai 
com pris  que c ’é ta it du  P a p e  q u ’ i l  s ’ag is­
sa it l ’autre jo u r ...  G ran d  N eu tre  !... Bc. 
N eu tre , qu i ne veu t r ien  savoir, e t  ccc- 
te ra ... N ou s  som m es d ’a illeu rs  plusieur® 
qu i avons com pris  com m e ça ...

F o l l ig n y . —  Irauèche a ctm ipris au­
trem en t... heureusem ent pou r Iseu ll-M o r- 
gane, e tc ., c tc ...

M “ * D j'o m .t k e t s  DE S a i n t -G o n d . - -  
P ou rqu o i b lagucz-vuus?... C ’est pas <lc 
sa fau te *; e lle  s’ap p e lle  com m e ça ... O n 
lie  cho isit pas scs nom s...

F o l l i g n y .  —  Je suis pourtan t b ien  sûr 
que c ’es t e lle  qu i a ch o is i c eu x -là ... ('/.a*- 
g r o i l i  p a ra î t . )  A h ! , . .  V o ic i  M . le  M in is­
tre  des C onserves e l Boissons qu i fa it 7*. n 
en trée ... un peu ta rd ive...

M . DES R a m ie r s . —  A lo rs , nous al* 
Ions enfin  entendre la  jeune f i l le  d ’ une 
gran de beauté !...

M . M ê d a r d  L a c r a t i i  ( à  dcmi-voj'.v <

n,
Ij.

Ayuntamiento de Madrid
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ne de R é a u m i i r ) .  —  E lle  est là ? ...
R É -tfM i-R . —  D epu is  lo iig -

‘ ‘■'r'AfiKViU ( b o u r r u ) .  —  Ça v eu t d ire  que 
. suis reta rd , ça? ... Je le  sais... V ou s 

y un co in  où  on  peu t causer sans être
* '

M "" pE R é a u m u r  ( e l l e  hésite p o u r  la,
I . I —  M on  D ieu ... o u i... si on  veu t...
(Jl'ativenient...

tm',R-ATH ( p é r e in p t o i r e ) .  -  B ou ...
' .. ne vous don nez pas la  pe in e  de 

ser -• ù '’ ® p le in  d e  coins
ça, ch ez vou s... D ’ a illeu rs, i l  ne 

; pas ce tte  fo is  de ce  q u ’o n  vous de- 
'rtBiide h ab itu e llem en t... Je vou d ra is  d ire 

■lelqnes m ots à M m e  dc  L a  D ém o lic ion ... 
i^ u s  vos in v ité s  p ou rron t nous rega rd er... 
Pourvu qu ’ ils  ne nous en ten den t pas, 
■est tou t ce  qu e  je  dem an de... E t soyez 

^ûre que je  saurai reconna ître ...
DE R éA ü M t'R  ( e lle  in d iq u e  une  

E g  I —  Ic i ,  c ’est m a ch am b re ... E n trez , 
L u s  causerez tandis que n o tre  p e tite  
étoile chantera ... L ’ avez-vou s v ite  ?... E lle  
jst ravissante...

LAGRATH ( d e  p lu s  en p lus  p é rem p -  
_  Ç a  m 'e s t é g a l ! . . .  Je suis ic i 

pour a ffa ires... u n iqu em en t...
( V n  quart d ’ heure p lu s  tard, dans la  

(hambre de la  baronne de R é a u m u r . )
L a g r a t i i  ("à  h c u l l - M o r g a n e .  e tc . ,  e tc . . .  

-at e n t re ) .  —  P ardon n ez-m o i, m adam e, 
lie vous p ren dre quelques-uns d e  vos  pré­
cieux instants... M a is  com m e, v is ib lem en t, 
eoiis é v ite z  de m e ren con trer... q u e ' j e  
me suis présenté in u tilem en t tro is  fo is  
chez W o llü s tlin g ...  (M o u v e m e n t  d’ Is e u l t -  
yiorgane, e tc . ,  e t c . . . ) .  P a rdon , chez 
yous... L ’ habitude, vou s  m ’excu sez? ... et 
flu'il m ’a é té  im possib le  d e  vous rencon- 
ocr. j e  m e suis adressé à ce tte  exce llen te  
baronne pou r q u ’e lle  m e  p rocu re  l ’ cn trc- 
ïue dont j ’ a va is ,b eso in ...

I p e v i . T ' M o r g a n e ,  e tc ., e tc ... ( l e s  cils 
baissés, très je u n e  f i l l e ) .  —  M o n  D ieu , 
ffloasicur le  M in is tre .. .  je  vou s  rem erc ie  
d e là ... sym path ie  que vous a vez  b ien  
voulu, dans nos d iverses  rencontres, m e 
tt-moigner... C ro ye z  que ce tte ... sym pa- 
^ ie  m ’honore e t  m e  tou che très  p ro fo n ­
dément... m ais je  suis au m om en t de ... 
d’orienter m a v ie  dans une d irec tion  qu i 
me fa it ju g e r  p ré fé ra b le  d e ... d ’é v ite r  
des rencontres q u i.. .  qu i pou rra ien t trou ­
bler l ’ eau de l ’O céan  très  bou rgeo is  où 
je vais m ’em barqu er b ien tô t...

L a g r a t h  ( t r è s  n e t ) .  —  P ardon ... p ar­
don, m adam e... M a is  i l  y  a m alen tendu ... 
Malentendu com p let d e  v o tre  pa rt... L à  
aù vous a vez  cru  ap e rcevo ir  chez m o i 
an... disons un sen tim en t, pou r ê tre  co r­
rects... i l  n ’y  a va it absolum ent q u ’ un in ­
térêt... 'V o ic i... V e u il le z  m ’ écou ter avec 
attention, je  vous p r ie . . .  Je suis pressé et 
je ne vous re t ien d ra i pas lo n g tem p s ... D e ­
main à sep t heures e t  d em ie ... vous vou- 
diez b ien  d în er  au c a fé  de la  G u erre ... où 
vnns trou verez  une tab le  qu i vous sera 
réservée e t  qtte vous recon n a îtrez  parce 
qu’elle sera à côté  d ’ une a q fre  ta b le .su r  
la(uelle seron t des m imo.sas:.. V ou s  com ­
mencerez à d în er ... J *  v ien d ra i peu  après 
m ’asseoir à la  tab le  a u x  m im osas, avec  un 
monsieur... p lu tô t v ie u x , e t  p lu tô t m al, 
je suis o b lig é  d c  vou s  le  d ire  tou t de 
suite... Ce m onsictii est le  sénateur T m -  
card, président d ’une com m iss ion ... la- 
(|iielle con iin ission d o it d éc id er d e  l ’accep­
tation d ’une fou rn itu re  d e  gu erre , «  les 
comprimés de m ou ton ... »  

IsK t'LT-M oRGANH, e tc ., e tc ... — M a is ... 
L a c ;k a th . —  La issez-m o i fin ir , je  vous 

en prie... A u  bou t d ’un  instan t que nous 
oiis là, T ru ca rd  e t  m o i, j e  vous aper- 

a i. .. je  m e  lè v e ra i.. .  saluts, reconnais- 
tance... réu n ion  des cou verts ... L a  table 
*nx m imosas sera assez g ran d e  pour 
bois... V ou s... p la ire z  à T ru ca rd , qu i vous 
»  remarquée d é jà ... vou s  le  reve rre z  en 
dehors de m o i... e t .. .  quand  vous ju ge re z  
'  ’il n ’a p ius r ien  à vou s  refu ser, vous 

tendrez de lu i q u ’ i l  fasse accepter les 
l^inprimés d c  m ou ton ... V ou s  lu i a ffir ­
m ie z  qu ’ i l  y  a, pou r vous, à ce tte  accop- 
jtoion, un in térê t én orm e, un  in térê t de .., 
B f-gt-d iiq m ille  francs...

Is e v i .t -M o r g a n e , e tc ., e tc ,,. —  M ais, 
•ocsieur le  M in is tre , c e tte  a ffirm ation  
“ tisse. .

L.a g r a t h . —  Pas fausse... V ra ie .. .  E lle  
vra ie, vous en ten dez b ien ... 

Is e v i.t -M o r g a n e , e tc , ,  e tc ... — ............

le  s a lon . )
L .M . M o n t b a r d  ( à  M .  des R a m ie r s ) .  —  

n ’ avez pas v u  L a g ra th ? ...
'L  DES R a m i e r s . —  S i... M a is  i l  s’cst

évaporé pendan t que îa  jeu n e  f i l le  d ’une 
g ran d e  beauté ch an ta it... com m e une se- 
r ii'R u c , i! fau t lu i ren d re  ce tte  ju stice ...

M . M o n t b a r d . —  M ’cn  f . . .  ! m ais j ’a i 
à pa rler  à L a g ra th  d ’une a ffa ire  très  ur­
g en te ... I l  fau t que je  le  re tro u ve ... ( I l  
s’ élance dan.; le  b o u d o ir  rose ).

GTP.

T H E A T R E S
N otre Opéra à Rom e. —  On lé légm p liie  do 

Home que i'.\sso< ia li '‘ii île la p reasee t le syn ­
dicat des c liron iq iien is  nut crflert un déjeuner

M. S.VINT-B.VEK8 , CUEF D’ORCHESTRË

flu m a llrc  Saint-Saêns. P lusieurs discours 
on t é lé  prononcés.

•\ujourd’hui aura lieu, au Costanzi. la  re ­
présentation de tiumson et Daifla, que le 
m aître doit conduire.

L es  prem ières d ’aujourd'hui. ~  L e  Grand- 
G iiignôî donnera en  m atinée son nouveau 
^ec ta c le .

L es  Folies-Bergère donneront, ce soir, leur 
nouvelle revue a vec  M lle M istinguett en tête 
d e  liste.

lœ  théâtre Q u n y  donnera, en matinée, 
Ho, rue Pigal le,  d 'A lexan dre Bisson.

D ern ières. —  On annonce les dernières de 
la  Guerre  n  f '.4m o»r, à la  Renaissance, et 
de i'on  pcli'l frère,  au théâtre Edouard-V II.

Soirée supplém entaire. —  I»e Iljéà tre -An­
toine. les Bouffes-Parisions, le  Gymnase, le 
théâtre M ichel, la  Porte-Saint-M artin  et le 
Nouvel-.Ambigu joueront exceptionnellem ent 
dem ain  so ir  vendredi.

Odéon. —  Une con férence rte M, Eéo C.la- 
retie  précédera, cet uprôs-midi. le  spectacle 
de  rO déon  : lia fazel et 11 ne  faut ju re r  de 
ricn.

Variétés. —  11 est à s ign a ler  que le théâtre 
des Variétés, bien que jouant les Jeudis, sa­
m edis et dimanches, c ’est-à-dire en même 
tem ps que !a m ajorité des spectacles d e  tous 
genres, détient néanm oins e record  des re ­
cettes de tous les théâtres.

Deriuiin vendredi, une repréeen iation  sup­
p lém entaire de l ’ incom parable succès le  R o i  
de  i ’. l i r  sera  donnée à 8 h. 15, a vec  Max 
D early, Jeanne .‘itaint-Bonnet e t  la  brillante 
com pagnie des Variétés.

Capucines. —  .\ujourd’hui, en matinée, à 
2 h- 30, e t  le soir, à  8  h. 30 ; Crèm e de 
Menthe.. .  .KM .', la Clef, . lu x  Chandelles!  
.'ivoc M lles Jane Danjou. M érindol, Heine 
Derna, R ysor, B erny et H ilda M ay ; MM. Ber- 
thez, A riiaudy, G. Batlaillc, des Mazea, etc.

Théâtre M ichel. —  Ce soir, dern ière répé­
tition de trava il et demain prem ière de Cor- 
viinetlu. oifcTctte de M M . ,\. Bardes et C.-A.

Cet après-midi :
Théàtre-Françits, J h. 30, Bwi-Bhs. 
Opéra-Comique, 1 h. 30, l l 'f i ' fh fr ,  les .liiiou- 

teux de Oitkerine.
Odéon, 1 II, 'e-*., Haïaset, H ne /oui jt ir fr  de rien. 
Trianon-Lyrique, 2 h. la Virniullère. 
G aité-Lyriqu «t la l'e llte .Variée.
Même speelacle que le soir ; Antoine. Athénée, ' 

2 II. W : B ou fls i-FarifU n t, 2 h. 15; Ch&telet, . 
Grand-Guignol. Gymnase, Honval-Ambiffti, 
Palais-Royal, Porte-Salnt-Martln, 2 lî. ;iO; 8a- 
rah-Bem bardt, 2 li. 15; Apollo, 2 il.: C u u o i- 
Bse. Béjane, I li. i5 ;  Renaissance, Boala,
2 II. 15; Variétée, Ba-Ta-CUn, 2 h . 30.

soir :

Opéra, 7 li. 30, Faud.
Thé itre-F ran ça ii. 7 h. 45, Pémoerile, te. FkiUre. 
Opéra-Comiqne, 7 h. 45. k *  Quatre journées. 
Odéon, 7 h. 45. les Hoiiffon».
O alté-Lyrique. 8 h.. la Juive.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h - tés \nitveaiu Biches. 
V arié té i 'Gui. 02-92,. R li. 45. le Roi de f . i ir .  
Gymnase, 8 li. 30, la I c illc  d'armes.
Antoine, 8 h. 30. .Vonstenr Beverley. 
Renaiseance, 8 h., la Guerre et t'amour. 
Palaia-Hoyal, 8 h. 30. Madame et ton fWeul. 
Trianon-Lyrique, B li.. fa Fille de .Vadame 

tnffol.
Nouvel-Am bigu, 8 h. 15, Mam'ielle Nitouche. 
Réjane, 8 h., ivif/iin  the taw.
Châteiet, 7 h. 30. Piek. rrA des rkiens poUciers. 
ApoUo, 8 11,. Mam'seiie lendém ialrt.
Athénée, 8 h. 30? rhlchi.
Boufles-Parisiens, 8 h. 15, Jean de La Fontaine. 
Cluny, 8 11. 15, la Pellle Défeeüve.
Capueines .Tél. (iiit . 56-40). 8 h. 30, Crème-de- 

.Veiithe... . n i o : :  la Clef:  ,-Iim rnandelle». 
Grand-Guignol, 8 h. 15, les Yeux de Warmeloo. 
Th. Michel, vpiidrpdl, S li. 45. CarnUnetta.
Th. Edouard-VII. 8 h. 45. .Son petU frère.
Scala, 8 h. 15, Champignol malgré luf.

M USIC-HALLS 

Olympia, 8 h. 30. Vedettes e t  .Attractlorvs. 
Ba-Ta-Clan, 8 li. 30, la Revue des Bobards.

C IN E M A S
xcu» Gaumont-Palace. —  2 b. 20 et 3 h. 15,
8K 3  Crème-âe-Menthe : Judex. Loc. 4, r. Forest, 
^  11 è  17 h. Tél. Vtarc. 16-73.

flai-|>enller. ih'i’isiü.llb' de M. Binilc fyassallly. 
• I l w s é r a  iia,s fa it dc serv ice  rte lépétilinn 
géiièi'd ie n i de. p re in iè ic  en raietai des cir-
L'Oiietuiicc® aetucllcH.

Théâtre Idéaliste. —  I j i  ccni Mgnic, du 
T iiéà tre  kUtalisle assurera la partie d ram a­
tique d'une séance que donnera, dimanche 
jipri's inkii, à la  Galerie Lcvesq'uc, l’assocta- 
lion  'I A rt et L llx-rté » ,  e t  dont le  program ntc 
com prendra, notainmcut, de# œ uvres muni- 
ca les  dp MM. Glaude Debussy, M aurice R a ­
ve l. D ésiré Pàque. Georges .Amie. Le,s fra g ­
m ents dramatiques, présentés avec le con ­
cours d c  M m e Lara, do la Comédie-Française, 
e td c M . P ie rre  Berlin , de rOdéon, seront : le 
4“* tableau de Mrphiboseth, tragéd ie  hihîiqne 
dugrand poète [>olouaLs d ’expression française 
11. \V, M ilosz et, dane une remurquabla tra- 
•iiicliiiii inédite dore à  ce poète, lo protogiia  
du Fansl de Gœthe. L e  m oindre aUrait île 
C" p iogram n ie  ne sera pas le Sacre  du 
l ' i i i i lc i i ip s ,  transposition synodiquc par M. 
.'^cha.sliou A 'oin il de l ’ ceuvre de 51. Ig o r  
Slrawiiusky.

Association  des Concerts-Coloune-Lamou- 
reux. — Dnnanclic 18 iiKirs. à 3 lu'uro#, 
22° <-uiKert (série B). a v e c  le concours de 
M lli' l.ucioim e Brév’ul, dc rcq ii'ra  : M. Gas- 
k 'ii Kleus.

S* Symphonie  en fa  m ajeur (Beethoven) ; 
I. .Allegni v ivaoe  e con brio. I I.  .Allegrelto 
scherziiiuio. 111. Teu ipo di m iniietto. IV . A l­
legro  vivuec. —  Si-ènc finale d '.lrm itfc 
iG iiick : M lle L 'i- ie iin e  Hréval. —  H y m n e  
(1 Vénus  Mugnai'il'. —  CoficeiM  en fa  
mii/i'iu', puur vim iîii 'Frt. La lo ) ; Aivdanlc. 
•Allegro. Andaiiliiiù , A llegro  ,i>n fiioco ; 
M . Giœloit Kli'Ds. -- ii'.Siuivcnir Kd. L a lo );  
1) Clunil b ic l ' i i i  FM. l.,ilo ' : M lle l.ucieim e 
B réva], - -  La P c i i  -l'u iil Dukus;.

I.c coni'ei t sera d ir ig é  j>ar M. Cam ille Clie- 
villurrt.

T I S A N E S  P O U L A I N
ütKri^ou iwIipaU oc ^&clA <iu OfÂ^ETi, ALBUtfiHSs
eceir, foio, rems, ToMleotloutoftiuctiAdMH rspiiic^ uiciirsUlet.

Lt9re d'or H Attrstûtionv /ranrn -  Jîcrire: 
T 1 8 A V S S  r O J X U L t K .  27. r. 8t-X»azftTe.

r* JE GUERIS—  ̂
LA HERNIE

Ch. COURTOIS. SPE C IALISTE  HERNIAIRE 
80, Esuhourg Montmartre, P A R IS  .9*)

CEIMWPFS VENTRIERES 4NAT0MJÛUES 
casiNET D'*PPLic*rioN ouvert tous les Joura,

^  de 6 a i l  at de a à t heures, ^

A C H A T  DE VIEUX PAPIERS
B roohuree, ir rh lv e s , b cu q iiu js . © k , M "  FERRKRO, 
»0, rue la victoire, l ï ,  hd Oiribsldi. Trud. 57-ü7.

C A B I N E T  R I V O L I
80, T. de Hiioli Tél. .trchive» o i-# î

AVOCAT. ENQUÊTES PRIVEES 
Olvorcet, Srocaatloai. Rtchercbo*. 
Rédtcl. d'Actes, Déœerch. légtlei, 
Représentaiion acmml tous Irtftu- 
n fli«; gut*»on/i loyers t t  benéft- 

eet de guerre. 
Coniultattona u  les jours ou p. lettres, de •  b. i  6 b.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
Université des «  Annotes «  'S I. ru-p Fainl- 

OeorRes. Paris). —  Demain vendredi, 16 'm«r«. 
à 2 h. 30 ; Amitiés latines » .  conférence par 
M. Louis Barthou, ancien ,fa-é9ident du GoiMell.

Le gouvernement veut organiser 
l ’éducation des adolescents

L e  gouvernem ent se préoccupe de dévelop­
per l'enseignem ent post-scolaire en le  ren ­
dant obligatoire.

Dons ce but, M. René V iv ian i, garde des 
Sceaux et m inistre de l’ Instruction publique 
et des Beaux-Arts, a  déposé, hier, sur le bu­
reau d e  la  Cham bre un projet rie loi rela fit 
è  l ’éducation des adolescents.

Cette éducation com prendrait deux pé­
riodes.

Dans la  prem ière, qu i s ’étendrait jusqu'à 
dix-sept ans, jeunes gens et jeunes tilles per­
fectionneraient leu r éducation physuiue et 
leur éducation générale, m ais S’’ n iien t sur­
tout astreints à su ivre  dea cours et exerckes 
pratiques propres à accro ître  leur valeur éco­
nomique (sciences appliquées à  l ’agriculiure, 
au com m erce, à  Tinduslrie, à  l'a rt nautique, 
à  l'a rt de la  ménagère).

Dans la  seconde, tout en poursuivant leur 
instruction générale, les jeunes gens seraient 
])çéjîttréM à leur rôle de soldais e l d e  ci- 
taÿans : leÈ Jeunes filles ù le u f rOle de mèrés 
do fam ille.

L 'organ isation  sera it très souple : dea com­
m issions locales et départem entales, où se­
raient rep iésen léa  tous les services publics 
et tous les groupem ents intéressés à  l'édii- 
caliou des jeunes Français, déterm ineraient 
dans ie déta il la nature et l'horalTO des cours 
et auiTaieiil i>our m ission de les  appropriei' 
aux besoina de chaque région.

L e  projet jH’é v o it  la  collaboration des asso­
ciations post-scolaires à  rœu%re de l'E tat. 11 
crée enfin des sancticHis (liv re t scola ire et 
post-scolaire, dispositions pénales, etc.) dans 
fe but de rendre effeo livcs non seulement la 
fréquentation de l ’ éoole prolongée, m ais celle 
dc l’école élémentaire.

Une maison s’effondre
Dans la  m atinée d ’hier, vers  lim t heures, 

lui im iiioubio obsnUoiiné. situé fz, rue du 
.AIuiilin-dos-Hrép, s 'est lout à coup effondré, 
c l quatre enfan ls qui ju iiu ienl rtaiw une 
jMwe du rez-dc-cliausré'e ont été plus ou 
iiiuiiis grièvem en t blessés par la  chute des 
m atériaux.

Doux d 'entre eux, Paul Thor-.Avas. âgé 
de quatorze ans, demeurant 2ù2, inie de To l­
biac, et Raym ond .Mû'hctet, âgé  de treize 
ans, demeurant 3 i, rue du MouTiiiel, ont dû 
être conduits à  l'hôpltai Coolùn. Li*s deux 
autres, après a vo ir  reçu les  soins inwnédiata 
d 'un médecin, ont pu regagn er lei.fr dom i­
cile.

Li- service de la  vo ir ie  a  pri© lout de suite 
les mesures de sécurité nécessnlre.s.

Achtt d« toni aieubUf Sont en vent ta dabariaasar,

AGREABLES SOIREES
DISTRACTIONS 4ai PO ILUS

, PREPARANT a FETER la V/CWRE 
C a r ieu x  C a ta lo gu e  (Envol (tiiiit) 
parla Société de la Gaité FraDçsl»(( 
es, r. duFsubourgSl-atnlt, Far/a

Ire di Plairt. 
Sonolog, delà

PilePOL
A RECHARGEMENT, aceawa 100a(,
rn,nr<»m»n'i i  .7 S  av.tob iir; Ni.i.-Cilrm 
iC R IS T E L , ing. » . Pérou,Flouon.
R*urM«ot.*tü«i>uf-K .tee«L> £<*>«rLOul.

P n É S £ R V E Z ~  V O k i S

S O I G N E Z - V O U S

en m p l r a n t  les ém anations 
an tisep tiques ties

Pastilles VALDA
qu i ag issen t 

d irectem en t, par inhalations, 
n r In VOIES R E SP IR A TO IR E S  

R h u m es ,  M a u x  de G orge ,  
G r ip pe ,  B ro n ch i te s ,  etc., 

sont lou jou rs 
énerg iqu em ent com battus 

p ar leu r  an tisepsie vo la tile . 

A TB Z  TOUJOURS sous la  M AIN  
une B O I T E  de

Pastilles VALDA
V É R I T A B L E S

P r o c u r e z - v o u s - e n  de suite  
M a is  surtout 

^REFUSEZ im p itoyab lem en t les 
pastilles qu i vous seraient 

p roposées au déta il pour 
quelques sous.

[ Ce sont toujours des imitations

T o m  0 8  s e r n  c e r t a ia s  d 'a r e i r
L E S  V É R IT A B L E S

Pastilles VALDA
gw ulwus Iwaohitaiéa BOITES ét 1 . & 0  

poritot le iMxn

Le gérant ; V ic to r Lacverokat.

Imprimerie ÎP, rue Cadel, Pari*. —  Volumard.

A C H A T  E T  V E N T E  DE T I T R E S PAIEM ENT de COUPONS. ARGENT de 801TB. 
BARQUE GIRON (e{*innéei,(7 , r, lUmbuteau Télépb.

B E A U T E
C H E V E U X

S i ia chevelure est le trésor de la femme.
L e  P É T R O L E  H A H N  est te trésor de la  cheVeture.

DES

CCQUELIICHE r  COQUELÜCEOL
•MNCHlTE EHPHTldlE .Pb» L M aU rd , 140 r.da Tu n a le  P a ru

Est-il quelqu e chose de plus séduisant 
chez la em m e qu ’une chevelu re luxu­
rian te  et soyeuse !

L e  P É T R O L E  H A H N  vous perm ettra . 
M esdam es, d econ serve r  cette chevelu re 
qu i fa it v o tr e  o rgu e il, ou de l ’acquérir, 
SI e lle  fa it seu lem ent v o tre  envie.

L e  P É T R O L E  I lA H N es tla lo t io n id éa le  
pou r les èoins i^ o t id ie n s  que vous 
dopu e* à vo s  cheveux.
U fortifie  e t  régO tère  le 
cu ir chevelu , p rév ien t e t  
a rrê te  la chute des 
cheveux.

Quelques applications 
suffisent pour détru ire  les 
îetlicu les et supprim er 
es dém angeaisons. Un 

usage régu  1er assainit et 
pu rifie  le  cu ir chevelu  de 
toutes les poussières et 
d e  tou tes les im puretés 
qu i peuvent y  séjourner.
A  la d ifférence de ses 
nom breuses im ita tions, le  
P É T R O L E  H A H N  con- 
fe rve  aux cbeveaz leur 
couleur naturelle.

U leu r com m u nique d e

Monsieur Vibert, 
la suite d'une grave maladie, j'ataie

(üéfsé̂ ayt ■ . -..................
orande eatt3f<xctton, \9 pt« utduiQî ai>paraUr& 
une notable guantcti de peiiis cheeeuai gui 
ontaujourd’liut déjà p lu » de ta eenUmiire» 
de lonousur, «C Jt eonstal» chaguejour gu'ils 
deeiennent d » plus en plus abondanis et 
olgoureua.

Je suis très keareu-'e. Monsieur, de cous 
adresser tous mee remerctemanls pour les

plus, une sève  e t  une v igu eu r nouvelles , 
e t  c 'es t pourquoi son em p lo i es t recom ­
m andé aussi b ien  aux personnes qui 
souhaitent d e  v o ir  s’épaissir une chcç 
ve lu re  c la irsem ée qu ’à celles  qu i 
tiennent à ig n o re r  tou te leu r v ie  les 
soucis d e  la  chute des cheveux.

L e  parfum  du P É T R O L E  H A H N  est 
d iscret 4 t  des p lus agrètfb les.

A van tage  inappréciab le  
pour les 'tem m es qu i s’on- 
dulent, son  em p lo i ne 
com porte  aucun d a n g e r ; 
i l  est abiolament ininflam ­
mable. Il n e  s 'a ltè re  pas 
en -vie illissan t’ et le  tem pe 
ne peut qu e  l'am é lio re r .

L ’usage régu lie r  du 
P É T R O L E  H A H N  ne 
ren ii pas seu lem ent la 
chevelu re abondante et 
b r illa n te ; il la rend 
aussi aouple et soyeuse. 
11 lacUita même l ’onilniâ- 
tion nattuelle et il est 
l ’au x ilia ire  indispensable 
des coiffures si é légan tes 
que l ’on adopte aujour> 
o'hai-

Saceee», MonsUur, nw* saiatations sm-
DrââxééiB J. D. s.

è Sai& i-Àm broiz (Gard).

Monsieur Vibert,
Anémiés par star m o i» de maladie el per* 

dant cous mes chteeua. f a t  eu recours au 
Pétrole E tb n , sC Je eonrtate aeec bonheur 
gu'ils rei’OUisent p tu i abondamment encore 
ou'aBani cette triste période.

Je me tacs un piaiscr de nous adresser lous 
mes remerrtements en bous prianl de m'en- 
Boyer iegrand modiiede io fr . ;m e  toitonnant

g S Œ  en tou. iss’joars. Js le trouBS plus aBancgeux.
BOUS priant dt m'en enooyer S flacons. j L . U  M., Lyon.cou i priant  <

En vente dans le monde entier chez tous les Ptiarmaeiens, Parflimeurs, Grands Magasins.
F .  v i B E R i * .  F a b r ic a n t, X 4 T ro9 t. S

LE “ R E G YL” g u é r i t  m a l a d i e s  d '  
LaïorateIrM  PIE VET, S], r, Réaumur E S T O M A C an c ien n es

La b "  é t. 40 c. mand.
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, ^--M. LAU M ANN  ET JEAN BOUVIER

L’O T A G E
l^iand roman d’aventures et de guerre

D E U X IE M E  P A R T IE

p f e e *  ' v o i ^ s s é  T i e A G H j t r B S

X V I I I  

Envolée

l« !le  rép liqua la  concierge, niais
d e m e u r e  p’iu s .

K  oh
' i i"U \ t :z -v o u s  n i in o iq i i e r  7

in d iq u e r , m o n  b ra v i- . . .  G 'c ÿ t  b ie n
•J**' ! dite# ..

|C:^ ^ ! -  ùonc

I
lüi

— l a n g é  d ’ a d r e s s e ,  d e  d o m i -  
'U \ o z - v o u s  m ' i n d i q u e r  ?

.  — q u e r .  m o n  b r a v
' - ‘V.k®**® “  q u i t t a  B e r l i n . . .
_  - _ lh  l i o n e l  d è p i t è .
•V ' - l u i i i c  j ' a i  F a v n n t a g i '  t l , ,  v n i i s  le
Il c o n c t a r g c ,  E l l e  a  q u i l t e  B e r -

- M b è i i e s .  e n  G r è c e . . .
• b u r i '  ■ L i o n e l ,  c o n s t e r n é  ■ 'c t t c  f o i s  e t

' n ' r t r e  d e  e - a i  f r . '- iv  l e  i i i f i j o r .  
~  l l ' i  'V',* h n i  i i i " i ' ' i  i , ' i i x  :

■ ' •‘" ' i " ,  'te"' te* Iliujoi l’sl «lu c.gè  rt'lliiiî
I i,"’*hiiili, l 'u  O f i c i i t ,  \ ( © ,  a r r i i i r , , #  

’ T .. [y  ; I I  , 1 - 1 , | - a  l ’i i i t c i i l i n n  , t , i
1 " ' 'W e ,  r t ' V ' i i -  (■#. i l "  O a i s t a i i l i -
( k r m u i  e n i p e r e î l ^ i  U i i i i e .  C ’e s l  u u

—  A ^ 'a i. 'i i ien l, conclut I.ionel, C 'est un 
gl'onrt elulivlVUl.

Jo la isse à  devini'i- le rtésespuir d'.\iicliè, 
quiim l L ion el lu i cap;* l 'a  cette CMiversu-
lii'ii.

— N 'i i i in n - lc l s 'ocna-l-il dans un accès 
d(> ragü inpiiieaante. J'ii'iii chercher m a 
n ièce uù elle sèru, où  ces oanaillcs rte W e i- 
in er la  ti-uliicront, et Je J ’arrachera i à leur 
tvra im ie  di-spotique. Oui ! Dussent-ils l'cm - 
ilit'iicr avec m x  en Chine ou dons la  lune... 
J " la \ ciix. Ji' l 'au ra i I

-  Kn alU’iulant, l'oiicliit Lionel, il ne me 
i-oalc l'ius i u’ uiic ch i''C  urgente n faire : 
b riller lu jio ileiwe iiiix  '■ Sehwoübn •. e<iui- 
iiic d ira it ce lle  exoelleiile M m e W eiirtel.

.4 In P laee, .«iège rte lu kom inaudanliir, 
uù ils  se reiiclirenL poui' fa i îc  v is e r  leurs 
ü vu 'ls . on knii’ dem anda sim plem ent lo m o­
t i f  de leur passage dans la capita le et la 
ilésignation du lieu où ils  com ptaient sé- 
jon m er..

L ionel indiqua avec  une tim idité alTeelGî 
que sa  mère, M m e M'oiitlel, n ’habitait |rtU3 
irès de Lutzea et qu 'ils passaient par B ei - 
in pnur a ller lu r e jo i i iA e  (i son noiivean 

doiiiic ile situé à  Dus.-=clrtürr, sur le  Rhin, 
pi'ès de lu fro iiü è ie  de Hollande.

Pnur con tinuer s e » d ires, il exhiba sa b les­
sure à lu jio iliiiie , ainsi <iui- le eerlifica t 
d ’ .Viirtré oii plulût rte F rédéric  W eiidc i.

—  (.In va  bien 1 lit io ff le ie r  de acrviec. 
d 'iiillen rs très pn-ss»'' et Irès nerveux, i|ui 
luesiiU iil à lu liélivriiu i'e des pa-ssepurU. 
\ '  •- p cnu is de cireiiln linn pour Liüs-
.»el(li,i(. Muis ii'ii'iidn . F is  ipiv V ous devrez,

|»'ilie (h p lln ll  s A  VOUS k n ii ' eu
u n  ivan l là-bas à  la  OiSiwsilion de la  kdm- 
uiundantiu'.

—  vos  ordres ! réjiondit l.ionel. la  luain 
ù la v is ière  de sœi eusquc à pointe, et rakle 
eoiiin ie le 'p lu s  ra iile  des aoldats allemands.

Nous ne auivi'pns pua nos aini.s dans leur 
voya ge  du retour... M uni», e 'eat le cas do 
le .'d ire, de tous les sacrementa bochea, iis 
.u r ivè iu n l son© encom bra à leu r lieu du 
destination.

De Dtisscidorf. après avo ir  de nouveau 
fa it v iser leure liv re ts  et leurs peæ eports, 
iLs passèrent à pied, la  nuit, îa  frontière de 
Hollande.

bltàt en Hollande, ils se hâtèrent de sa 
dépou iller rte lou r» un ifonnes allemands.

—  Mon v ieux L ionel, lit André en jetan l 
tunique, capote et casque aux ortie », je 
t ’avoue que je ne siii.s pas fâché de lUC de- 
ban 'asse;' de cette livrée  d ’assassin. J’ètouf- 
faia là-dertuDS.

—  B aatt ! répondit L ionel, l ’habit ne fa it

ÏU8  le  ino'iie, com m e d ira it encore c r - t t c  
rave  M m e W en fio l qui nou.» a sauvé la  

vie, car sans elle, .Vndiv. sons elle.,,
S.-1-.'s elle. Lionel, nous serions tous les 

deux soiis six pieds rti' terre, a vec  douze 
balli's  de m auser diins le cM ps....................

Quelques jour.? après, ayant gagné l'An- 
g leterre  par Ruttenlaiu, puis lu France, v ia  
Folkeslone-Boulo^rie, les deux prisonniers 
fugitifs  se trouvaient à Paris.

»e iir  i>reniier »i>iu fut dc se rendre aux 
niiiiislfti'cs lie la  ( i i i 'T r e  e l d e  la  M arine où 
u iii'è » \ é iiiica lion  de leur iden lilé  on leur 
uecorda Ue suite un rniicé rte trcn le jours.

Ils  prirent enmiitc le 'lr it in  pour Soint- 
G en n a iii où Madeleine prévenue par dé­
pêche les  aticndaii,

Décrii'e lu  jo ie  de la  jeune fem m e en re-

liua\uut ù la  fo i»  son frére  qu 'elle croyait 
m ort et .sun lituieé clonl elle é le it sans nou­
ve lles  11"  - l'urull siipeiKu,

Quand ' s jeunes gens, après uu succu­
lent repus. .'"V“ oi ruconlé leur.-, aventures, 
ils en v i i i i t . . .  iia lu rellem en l ù causer de 
Geriiiiiiiie, qu'ils n 'avaient pu .'iiuver, de 
G-enmiine inainlenunt à -Mlièncs >'i toujoura 
daiiis les  griffc:- des W cim er.

—  Si loin : gém issait Madeleine. M a flllc 
■■il m aintenanl s i loin de m oi 1 C'est à dé.se#- 
p è iv r  de la  revnir, de pouvoir rnlteiiidi'c. 
Dois-je donc l'abandonner .'i .-..-i. .sori ?

- -  V ou » i.e lievcz p,,--. mu ch c ic  M-i ic- 
b itic. eiHiiiiiença Ki'iiii i. I.c monde - - i  p - 
lit. Les dir,!-'."' -, n '''i is tc n l i>aa dev.:;',; i:i 
volonté et i'ciu-i'fiie.

— E t puis, ajoute .André, noufl sommes 
un  i>eu là, nous autr®®, à présent. Ncu= 
UVC8Î8  u'Of; revanche a ptcn.lr,'. Lu  partie 
i i 'c 't  jciR joiiéc. Si nous avons perdu la pre- 
i ii iê iv  inauclic, gare à  la accciirte !

— Voua éb's '‘flicirro, ti'iis Ici;, deux, re 
prit Mudclrin,’ . VO ':s vous rtcvc/, d'abord 
nu Bulut de la  pulrie.

—  Possib le 1 .Mai? uoiis pouvuna aussi 
nous nrctmer un p'-u du salut et du bonheur 
de n o ire  ïam illc. l.a p .iiric ii'y  jH-rdra rien.

Et André ajouta, ap iès  un 'instun l d e  s i­
lence ;

— Jü sais quelqu u ii. s 'i l  n 'es t pas mort, 
quj ne refu&cru; pa.» d 'en trer pour vous on 
t-'inipîigii*'..- cl de i ‘ pil'urti'c, iiiéini' ft Atlic- 
1M'«, im tr» ps iilc  Gcrinfliiii’  aii.v W eiincr, Kc 
<[n -lqiî'un. je l'üi e>’iiiiu avant la g iie rn . 
par V e irtve iiii'ê  d 'un de me# amis, linui 
fa ic lin iin a iré  à  la ]iréf.'.’|iii .• di' p-dicc, K 'es l 
m i v ra i policier, un iiiu in 'in dans !•' genre 
de Sberloek-Holines... P oa r  avoir, son-

a d r a . i B C  a c t u e l l e ,  il m e  s u f f i r a  d e  l a  d e m a n ­
d e r  à  m o n  u n r i  l e  f o n c t i o n n a i r e . , .

—  T e  r a p i > e U e s - t u ,  a u -  m o i n s ,  i n t e r r o m p i t  
L i o n e l ,  l e  n o m  d e  I o n  S h e r l o e l c - I I o î m e s  ■?

—  \ t t e n r t a  1 c ’e s t  u i i  n o m  à  l a  f o i s  r a p i d e ,  
b i z a n e  et lu n # . i l  ..

P u » ,  a p r è s  n r  c h e r i d i é  q u e l q u e s  c c tM i i -  
d e s ,  i l  s ' é c r i a  : ,  , ,

—  11 s ' a p p e l l e  C r o c h e .  .A lc d d e  C r o c h e  .. 
iilinc.A v e c  l u i .  m ê m e  s a n s  n o t r e  c o n c o u r » ,  j e  g a ­

r a n t i s  i e  B u cc èM  d e  l ' e n t r e p r i s e .  I l  r e ' . r u u -  
v e r u i t  u u e  a i g u i l l e  d a n s  u n e  m e u l e  d e  f o i n ,  
c ü  . S l i e r l u c k - H o l i n e s - l à  1

FIN I»E L.V DEUXIEME F.\RTl£

T R O I S I E M E  P A R T I E  

A U X  P A Y S  V E N D U S
I

M onsieur Croche
L e  p ù l '- ' f ' I c i l  d ' i t i v e i  r a i , - . ? o i i  \ > ' r t s  

c o t e a u x  d e  l ' I s l e - .A r t a i n  el n n r o i h i i i  U p a r t e  
d e  v u e  s u r  i e s  i n i s u i i l r c . - -  rie? rivicre.s, l e a  
b o i s  d é p o u i l l é s  d e  l e u i s  f r  m r t a i s o n s  d  l« »  
I I , i l #  J e »  m a i s o n s  e t  d e s  \ i l l a s  s e m é e - ,  d a n s  
l e s  v e r d u r e s  d e  c e  t o j n  « le  l u  g r a n d e  b a n l i e u e  
s i  c o q u e t  e l  s i  a i m é  d e s  p e i n t r e s  o u  d e s  
a r t i ^ ' a s  e u  v i l l ô g i à t i i t  c . . .

D a n s  u n e  d e  c e s  v i l l a s ,  s i t u é e  â c i n q  c e n t s  
m è t r e s  e n v i r o n  d e  i ' a a g l o m é r a l i o n  p r i n c i p a l e  
f t  r to n i t  m  a p i ' r o e v i i u  à  i> c i iip  l a  f a ç .’u l -  e t  
l e s  i t n K r o i i»  'W  b u i s  s v i i l p t a  c t i  s l y l i -  d<' c l i^ l .- - i 
,# i i > s e .  r t e n i è n -  u n e  p n i l l e  e n g u i r l a n d é e  d «
l , . ' i i e ,  u n  i i i r t i v i c l u  d ' u n e  q u a i t u i U i b i e  ü ' a i i -  
„ i V s  s ' i i i v u p a i f b q i i r g e o l e e n i e i i t  à  r a t i s s e r  l e a  
a l l é e s  d e  f i o o  j a z i m

(A  suivre.}
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C E  Q U E  V O U S  D É S I R E Z

et qui serait trop coûteux, neuf,

V O U S  L E  d é c o u v r i r e z

1 (inns les «  Occasions *  de nos «  P E T IT E S  ANNONCES »
FXCELSIOR C ’ E S T  U N E  O F F R E  P A S S I V E

que représente un écriteau «  A  L O U E R  ».

N o s  A N N O N C E S  s o n t  A C T I V E S
elles von t chercher le  futur locataire chez lui.

Soissons bombardé avec des obus incendiaires Un bombardement de la cote 304, devant Verdun

UN OBUS Ê€LATE CONTRE L ’UNIQUE TOUR DE LA  CATHEDRALE RESTEE DEBOUT

Lundi derniar, vers quatre heures, les Allemands ont recommencé à bombarder la ville 
ouverte de Soissons, employant des obus incendiaires qui ont provoqué plusieurs sinistres. 
Sur cette photographie, on voit l ’éclatement d’un obus contre une tour de la cathédrale.

INSTANTANE PRIS A U  MOMENT DE L ’ÉCLATEMENT D ’UN OBUS ALLEMAND 
Une assez grande activité d’artillerie règne toujours sur la rive gauche de la Meuse, et k 
communiqué d’hier signalait l’efficacité de nos tirs de destruction dans la région de la cote 
304. Cette position fameuse est Tun des points où sont tombés le plus d’ob jg  depuis un am

C’est la  germ anophilie  de Constantin qui poussa M. V en ize lo s  au x  cotes de l ’Entente

LE ROI ET M. VENIZELOS COLLABORATEURS. - -  CONSTANTIN EN FELDM ARÉCHAL ALLEM AND, —  M. VENIZELOS FÉLICITÉ P A R  LE GÉNÉRAL SARRAIL 
l’ éminent homme d’État était le grand conseiller du roi. Dans la suite, la germ anop^  
grandissante de Constantin poussa irrémédiablement le patriote vers l ’intervention arn^  
Notre dernière photo représente M. Venizelos à son arrivée à  Salonique, en octobre *9

Les déclarations de M. Venizelos, que nous avons publiées hier, montrent le double 
jeu du roi Constantin depuis le débarquement des Alliés â Salonique. En 1912 et 1913, au 
inoment où la Dolitique de M. Venizelos permettait à la Grèce de doubler son territoire,
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